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Le Fleau Ma^onnique 


CHAPITRE I 


Iv’OREGINE DE LA FRANC—MA^ONNERIE 

L Es francs-macons sont sortis des dC 
bris de l’Ordre du Temple. Le pre- 
mier document authentique des loges 
ma^onniques que nous possedons, la charte 
de Cologne , publi6e en 1535, nous donne 
la preuve que telle etait l’opinion com- 
mune a l’epoque de sa publication. 

“ Nous, maitres 61 us membres de la so- 
ci£te venerable consacree a Jean ou de 
l’ordre des francs-mag etc. 

“ Considerant que, dans ces temps mal- 
heureux, ou la discorde et les dissensions 
des citoyens portent partout le trouble et 
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les calamity (*), on impute a notre societe 
et a nous tous FF.\ admis dans Ford.', 
de Jean on des francs-mag/. des princi- 
pes, des opinions et des machinations tant 
secretes que publiques ; qu’on accuse en 
outre les membres de 1’ordre (afin d’attirer 
stir nous le mepris des prof/, et de nous 
vouer d’une maniere plus sure a l’exdcra- 
tion publique, et parce que nous sommes 
tous lies par un acte et des mysteres in- 
violables religieusement gardes et obser- 
ves par nous tous) d’etre coupables de vou- 
loir retablir 1’ordre des templiers ; qu’on 
nous design e publiquement comme tels, et 
que par suite, comme si nous etions affi- 
lies a cet ordre, nous serions unis et com 
jures pour recup6rer les bieus et les do- 
maines. qui lui out appartenu et pour ven- 
ger la mort.du dernier gr.‘. malt/, sur 
les descendants des princes et des rois qui 
furent coupables de ce fait et qui cause- 


(i) C’£tait au commencement du luth£ranisme. — 
Deschamps. N. B. — Nous citerons d6sormais tou- 
jours ainsi Les SociUts Secretes , et la Societe. de Des- 
champs. 
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rent Pextinction du dit ordre ; qu’a cet 
effet nous chercherions a introduire le 
schisme dans TEglise, des troubles et des 
seditions dans les empires et dans les do- 
minations temporelles ; que la haine et 
Ten vie nous animeraient contre le pontife 
supreme, 1’empereur et tous les souve- 
rains ; que n’obiissant a aucune puissance 
du ruonde et soumis seulement aux supe- 
rieu-rs elus dans notre association repan - 
due sur la terre entiere, nous executerions 
leurs commissions occultes et leurs ordres 
clandestins par un commerce de lettres se- 
cretes et par leurs mandataires charges de 
missions expresses ; qu’enfin nous ne don- 
nerions acces a nos mysteres qu’a ceux 
qui, examines et eprouvis par des tour- 
nients corporels, se seraient liis et consa- 
cres a nos assemblies par un serment hor- 
rible et detestable. 


(i) h ’original de la charte de Cologne se trouve dans 
les archives de la m&re-loge d’Amsderdam. Ee lec- 
teur trouvera la charte public in extenso dans ‘'Les 
SociilSs Secretes, et la Society ” par N. Deschamps. 
Edit. Claudio Jeannet — 3 vols. Oudin, Paris 1882] 
Tome I, p. 318 — et dans l<e probttme de Vheure prt- 
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Les maitres-ma^ons ('), delegues au Con- 
vent de Cologne de 1535 par les loges de 
toutes les grandes villes de l’Europe (le 
document en fait foi), s’effo^ent ensuite 
d’etablir dans les r3 articles de la fameuse 
charte l’origine en ineme temps que le re- 
gime et l’esprit de lenr societe ; ils y font 
une declaration contre I’origine templiere 
de l’ordre ma5onnique. 

L’interet majeur qu’avait la socidte a 
ecarter cette origine pour se defendre con- 
tre les legitimes suspicions des pouvoirs 
publics d’alors ne fait que donner plus de 
force aux arguments de ceux qui la ratta- 
chent aux Templiers. 

C’est une question d’bistoire : la tradi- 
tion doit jouer dans sa solution le role prin- 
cipal. 

La tradition nous apprend qu’en plein 
seizieme siecle les francs-macons se virent 


sente , par Mgr Delassus, Tome I, p. 345 — Ee pre- 
mier de ces deux ouvrages est une veritable Somme 
AntimaQonnique — Nous y avons puisd d sati£t£. 

(1) Parini les 19 signataires de la Charte de Colo- 
gne on releve les noms de Melanchton et de Coligny. 
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contraints de publier un manifeste pour 
tacher de detruire, si possible, Popinion 
commune qui les regardait a cette epoque 
comme les vrais continuateurs des Tem- 
pi iers. 

Le fait est incontestable. C’est le point 
capital. 

Des ce moment le mot d’ordre est donne 
a tous les masons : il faut derouter les per- 
sonnes hostiles a la societe ! 

Les Venbrables r6dacteurs de la cliarte 
donnent Pexemple: on y lit a Particle A : 
u qu’il nous est demontre, par differents 
monuments d’une antiquite bien constat6e, 
que Porigine de notre association remonte 
jusqu’aux premiet's temps, ou, fuyant les 
disputes des differentes sectes du Christia- 
nisme, quelques adeptes imbus ... des se- 
crets de la philosophie morale, se separe- 
rent de la multitude. . . ” 

Et voila la plupart des ecrivains raagons 
qui s’evertuent a faire remonter Porigine 
de leur secte aux temples de Memphis, 
aux mysteres d’Eleusis, au culte de la 
bonne d£esse chez les Romains, a la cons- 
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truction enfin du temple de Salomon. Les 
extravagances les plus singulieres sont 
donnees comme des faits certains par ces 
historiens, et, chacun rencherissant a plai- 
sir sur celui qui l’avait precede, ils en arri- 
vent fmalement. . . a la Tour de Babel. 

“ Au point de vue historique, il est cer- 
tain qu’aucune organisation, qu’aucune 
secte formant corps ne s’ est perpEtuee de- 
puis les temps anciens jusqu’a l’Epoque 
moderne. Tout ce fatras de fausse Erudi- 
tion n’est qu’une amorce pour les libertins 
et les sots ( 1 ).” 

II est impossible de nier qu’il est peu de 
condanmEs de l’Eglise qui aient eu autant 
et de si ardents apologistes parmi les francs- 
mac;ons que les cElEbres Templiers. 

“Nous cliercherons, a dit Condorcet, 
si Foil ne doit pas mettre au nombre des 
societEs secretes cet ordre celebre contre 
lequel les papes et les rois conspirerent 
avec tant de barbarie.” ( 2 ) 

(1) Devschamps, I, 252. 

(2) Esquisse d'un tableau historique de l' esprit 
humain , 7&tn. epoque, Edition de Paris, 1882, p. 134. 
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u Si tant de temoins out depose contre 
les Templiers, il y eut aussi beaucoup de 
temoignages Strangers en faveur de l’or- 
dre,” a dit Voltaire (’). 

A mesure que Ton avanee dans les temps 
modernes, la Maqonnerie devient plus forte 
et plus bardie. Les ecrivains de l’ordre, 
surs desormais de son influence sur la so- 
ciety ne s’amusent plus a la these de con- 
vention des My stores d ’ Eleusis ; plusieurs 
maqons, et non des moins intelligents, ont 
ddja ridiculise ces theories de l’origine 
presqu’antediluvienne de leur secte. Le 
temps est venu de parler clair et net. 

“ Les Templiers out disparu dans l’or- 
dre civil, dit Willaume dans son Manuel 
ou Tuileur ma^nnique, mais ils ont laisse 
des successeurs dans la Franc-maqonne- 
rie, et leurs institutions leur ont survecu. 
Telle nous parait etre l’histoire et la mar- 
che de la Franc-maconnerie ( 2 ). ” 

“ Ragon, dans son Cours d* initiation 

(1) Manuel on Tuileur , p. 10 et n. 

(2) Cit 6 par l’Encyclopidie Larousse au mot Tem- 
pliers. 
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aux grades maqonniques , fait aussi remon- 
ter la Franc-maQonnerie aux Templiers ; 
il les represente comme ayant recueilli en 
Orient la doctrine ancienne des gnostiques 
et des man ich dens ( 1 2 ).” 

“J’ose done afiirmer, disait le F.\ de 
Bauville, ex-officier du Grand-Orient de 
France, dans un discours qu’il pronon^a 
le 8 avril 1839 dans la loge des cheva- 
liers de la Croix, que Tordre maqonnique 
fut etabli dans le XI V e siecle par des mem- 
bres de l’ordre du Temple, de Tobedience 
du grand prieur6 d’Ecosse, et que cette 
belle institution rayonna de ce point et se 
propagea facilement dans les contrdes eu- 
ropeennes, alors couvertes de nos prdde- 
cesseurs proscrits.” 

C’est le Globe (2) qui publie ce discours 
ou le F.\ Bauville “ a parfaitement trace 
I’origine de l’association ma^onnique,” dit 
le r^dacteur. 

D6ja au XVIII e siecle, les membres de la 

(1) Deschamps, I, p, 301. 

(2) Le Globe , journal des initiations ma5onniques. 
Paris. ann 4 e 1839. 
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loge magonnique du College de Clermont 
n’avaient pas craint d’affirmer publique- 
ment qu’ils voulaient continuer 1’ancien 
Ordre des Templiers et s’6taient affilie des 
personnages tres distingu£s de la cour et 
de la noblesse partageant les idees deistes 
de cette dpoque (*). 

Dans l’acte d’accusation sur lequel roule 
Pinterrogatoire des Templiers, on lit que 
dans les aveux faits par 72 templiers des 
plus notables devant la commission ponti- 
ficate de Paris, les papes et les cardinaux 
eux m£mes, il a 6te declare ($c) “que c’e- 
tait la coutume de se rdunir le vendredi- 
saint ou un autre jour de la semaine sainte 
pour fouler ainsi aux pieds la croix, faire 
sur elle des outrages plus odieux encore, 
et en faire faire par les autres ( 2 ). ” 

R6voliante tradition, qui malheureuse- 
ment est rest6e chere aux francs-magons ! 
On sait que “ Pune des epreuves de la 

(1) Encycl. Earousse — Templiers. 

(2) Collection de documents inedits sur' V histoire de 
France , publiis par les soins du Ministre de l' Instruc- 
tion publique — premiere s^rie ~ V. Deschamps, 1 , 
306. 
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Franc-magonnerie, avaut la Revolution, 
consistait a faire operer au dignitaire ma- 
gonnique l’ex6cution en effigie d 7 un roi de 
France sur un mannequin representant 
Philippe le Bel, le prince meme qui avail 
detruit Pordre des Templiers ( T ). 77 

L’acte supreme de la Revolution ne de- 
vait-il pas etre Pexecution du Roi ( 2 )? 

“Haineau roi! Maine au Pape! ” telle 
est la devise 16guee en heritage aux francs- 
magons par leurs pr6decesseurs. 

Serait-ce sans dessein qiPau io aout 
Pinfortune Louis XVI fut emprisonnd au 
Temple ( 3 ) ? 

II nous parait moins important “ d 7 in- 
sister sur les points secondaires de res- 
semblance entre les templiers etlesfrancs- 
macons, sur leurs mots communs d zgrand- 
maUre , de temple , de chevalier , sur la loi 
du secret et le serment de le garder sous 

(1) Maurice Talmeyr — La Franc-maconnerie et la 
Revolutioji — Paris, Perrin & Cie. 1904. 

(2) V. le meme 

(3) La tour du Temple fut batie en 1222 par Freire 
Hubert, tr€sorier des Templiers. Elle servait de re- 
sidence au grand-maitre de l’Ordre. 
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peine de mort, sur les precautions identi- 
ques pour assurer ce secret centre les pro- 
fanes : assemblies de nuit, sentinelles pla- 
cees, d’oii, chez les masons, le temple est 
convert ou il plenty selon que la loge est 
gardie ou ne l’est pas ( T ).” 

La plupart des ecrivains modernes sont 
unanimes a reconnaitre que la Franc-ma- 
§onnerie a pour origine l’ordre du Temple. 
L’opinion d J Edouard Drumont est for- 
melle : “ I/origiue de la magonnerie re- 
monte incontestablement aux Templiers, 
et, quand ils out revendique cette origine, 
les Francs-Macons ont eu raison sur ce 
point ( 2 ).” 

“ Nous pouvons done conclure avec le 
grand historien Frediric de Sclilegel ( 3 ) : 
Pour ce qui concerne Porigine ou la source 
d J ou Pinfluence esoterique de la Magonne- 
rie s’est repandue en Europe, quelque 
motif ou quelque interet qu’on ait a le nier 
ou a le constater, il resulte a peu pres evi- 


(1) Deschamps, I, 307. 

(2) La Libre Parole — No du 14 dScembre 1904, 

(3) Deschamps, I 7 31 1. 
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demment du seul examen des faits, que 
l’ordre des Templiers a ete le pont sur 
lequel tout cet ensemble de mysteres a 
passe en Occident, du moins quant a la 
forme, qui continue aujourd’hui d’etre la 
meme qu’alors ( T ).” 

C’est en Ecosse, au XIV e siecle, apres la 
suppression de l’ordre du Temple qui eut 
lieueii 1312, que commen^a a se former 
le noyau maconnique ( 2 ). , 

Des 1 ’an nee 1155, les loges desouvriers 
masons d’Ecosse et d’Angleterre “furent 
placees sous le patronage de l’ordre du 
Temple ( 3 ).” 

Ce fait n’a rien d’etonnant pour celui 
qui connait bien l’histoire de l’Ordre. A 
l’apog6e de leur puissance, les Templiers 
etaient “ les tuteurs financiers de la Clire- 
tient6 ”, suivant le mot de M. Langlois 

(1) Schlegel — Philosophic de Vhisioire, trad, 
franc. i8e le£on, p. 362, 363, 365. 

(2) II n ’est peut-£tre pas inutile de rappeler ici que 
l’ordre des Templiers existe encore en Angleterre. 
Le Prince de Galles en aurait 6t€ nomm6 grand- 
maitreen 1873. — ■ V. Encycl. Larousse — Templiers. 

(3) D T apr£s les auteurs maponniques, Thory, Moss- 
dorfetKlotz — V. Deschamps. I, 316. 
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dans la Revue des Deux-Mondes du 18 
janvier 1891 : c’est dire qu’ils consti- 
tuaient alors la Haute-Banque de l’Eu- 
rope. ‘Mis avaient etendu peu a pen le 
champ de leur activity financiere et diri- 
geaient, pour le compte des rois et des 
princes, les operations de tresorerie les plus 
compliquees ( I ).” “ Afin d’alimenter Pin- 

dustrie flamande dont ils etaient commen- 
ditaires et argentiers, dit Mine Bessonet- 
Faure, qui a signe du pseudouyme de 
Francis Andre le premier ouvrage qu’elle 
ait publid sur Jeanne d’Arc, ils creerent 
le commerce des laines. Par suite de ce 
trafic, des entrepdts furent 6tablis sur la 
frontiere du pays de Galles et sur celle de 
l’Ecosse. 

La des ouvriers sp£ciaux, flamandspour 
la plupart, preparaient — pour Pexporto 
tion — des laines achetees a vil prix aux 
proprietaires des troupeaux ( 2 )M 

Ce qu’ils faisaient pour Pindustrie des 


(1) La Libre- Parole— nnm. cit£. 

(2) La Libre Parole— wiva. cit 6 . 
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lames, leur puissance fmanciere leur ren- 
dait facile la tache de le faire pour toutes 
les autres industries et metiers importants. 
L/affirmation des auteurs maqonniques que 
les Tem pliers tenaient dans leurs mains 
au XIP siecle les corporations de maqons 
d’Ecosse et d’ Angleterre — nous parait done 
conforme a la v6rite historique. 

Ces corporations avaient une existence 
fort ancienne. Derivees des anciens guil- 
des germaniques , elles n’etaient pas seule- 
lnent des associations professionnelles, 
mais encore des unions de defense mutuel- 
le liees par un serment, conjuratio . Elles 
diff6raient en outre des corps de metiers 
en ce qu’elles n’£taient pas bornees a une 
ville, mais s’6tendaient a tout un pays ( I ). 
Quoiqu’elles ne requssent que des maitres 
et des ouvriers appartenant a Tart de batir, 
cependaut, comme les autres guildes, elles 
admettaient dans leur sein, a titre de 
protecteurs, des seigneurs et des dignitai- 


(i) Histoire des classes ouvritres en France jusqu'h 
la Revolution , Eevasseur, tome I, p. ioi etsuiv. 
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res ecclesiastiques. Selon une tradition 
constante des loges d’Ecosse et d’Angle- 
terre, ces corporations de macrons oft'rirent. 
un abri aux Templiers fugitifs. Findel 
lui-menie, qui, pousse par son antipathie 
contre le systeme des hauts grades, vent 
absolument nier toute filiation entre I’or- 
dre du Temple etla Franc-ma§ontierie, est 
force de reconnaitre cette tradition 

“ Deja on voit, dit Clavet, en 1155, ^ es 
loges de francs-magons ( 1 2 ) anglais adminis- 
tr^es par l’ordre du Temple, qui en conserva 
la direction jusqu’en l’annee 1299, c’est-a- 
dire jusqu’au commencement a pen pres 
dee procedures contre lui, et, malgre les 
precautions prises, des le siecle suivant on 
vit les deux puissances, ecclesiastique et 
civile, s’unir pour sevir contre les masons 
ainsi transformes, et leur interdire leurs 
r6unions chapitrales, sous peine de prison 
et d’amende( 3 ).” 

(1) Descliamps, I, 315. 

(2) Alors des ouvriers libres de redevances. 

(3) Histoire piitoresque de la Franc-maronnerie , — 
p. 90-92. 
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La doctrine du Temple a dte conservee 
par ces differents groupes, et Ton y garde 
fidelement, entre autres, £ ' la tradition d’une 
grande vengeance a exercer contre TEgli- 
se et la monarch ie tres chretienne( I ). n 

“ L’on s’explique tres bien que les suc- 
cesseurs des Templiers aient peu a peu 
introduit leurs doctrines secretes dans ces 
corporations, ” dont ils etaient deja mai- 
tres tin siecle et demi avail t la suppression 
de leur ordre, et “s’en soient servi comme 
d’un ordre exterieur ( 2 )” pour executer 
leurs projets de revanche contre 1’autel et 
le trone. 

Apres cela, 1’explication que nous donne 
le F.\ Brimont, Grand Inspecteur et In- 
quisiteur Commandeur, ddpute aux diffd- 
rents couvents de la Franc-maqonnerie, 
de Torigine du mot franc-magon , nous pa- 
raitra plus interessante. 

II ridiculise d’abord les ldgendes qu’a- 
vaient inventdes les premiers masons sur 
V antique origine de leur socidte unique- 

(1) Deschamps, I, 313. 

(2) Le meine — I, 316. 
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ment pour donner le change aux badauds ; 
il les qualifie de “ vieilles farces.” — “ Di- 
sons d’abord, continue-t-il, quelle est Pe- 
tymologie du mot franc-magon. Magon 
signifiait autrefois, comme il signifie enco- 
re de nos jours : constructed, tailleur et 
poseur de pierres, homme occupe a batir 
une maison, un edifice depuis et rneme sous 
le sol jusqu’a Pentablement ou le comble. 
Les insignes que nous avons adoptes sont 
les outils des magons ouvriers : le triangle, 
dont les trois points lie sont qu’un signe 
abbreviate representant Pespace occup£ 
entre les angles, le compas, le niveau, le 
fil a plomb, la truelle et le tablier. . . Quant 
au mot jranc qui precede celui de magon, 
il n’en est pas de meme et il est facile de 
se tromper sur son 6tymologie. 

Le mot franc en mag.*, ne signifie pas 
franchise, loyaut6, homme franc, homme 
droit d’esprit . . . ( r ) Franc veut dire simple- 
ment quitte de loutes charges, de toutes 


1) Voil& une explication dont il sera bon de se 
souvenir en temps et lieu. 
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redevances, qui ne paie pas . . . (*) La Ma- 
5onnerie actuelle a son origine veritable 
dans les nombreuses associations d’ou- 
vriers masons reunis en groupes iminen- 
ses pour construire les Edifices du moyen- 
age. . . Autour des edifices en construc- 
tion, et comme les ouvriers etaient noni- 
breux, il y av'ait plusieurs constructions 
grossieres ou loges destinees a abriter les 
ouvriers, les mat^riaux precieux et les 
outils, d’oii le notn de Loge qui a ete don- 
ne a chacune des societAs fraternelles de 
la Maconnerie lorsqu’elle se transfonna 
en society ouvriere morale ( 1 2 ). ” 

La citation est longue ; elle n’en est que 
plus instructive. Les fondateurs de la 
Maconnerie se sont empare des corpora- 
tions ouvrieres du moyen-dge pour les 
transformer graduelleinent en une vaste 
“ societe ouvriere morale 

Si Ton en croit les auteurs anglais, Pres- 
ton et Anderson, ce n’est qu’au XVIII 6 

(1) Lisez absolument indbpendant , libre de toute 
autorite divine ou humaine. 

(2) V. L'ennemie Sociale , Rosen, p. 2-4. 
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siecle que cette transformation fut com- 
plete. “ Malgre la tenacite anglaise pour 
l’observance des vieilles coutumes, la so- 
ciete des constructeurs tombait alors en 
decadence. La vieille loge de Saiut-Paul, 
qui avait deja ses membres lion oraires lion 
ouvriers, continuait cependant a s’assem- 
bier regulierement. C’est en 1717 qu’elle 
eut 1 'heureuse inspiration, pour augnien- 
ter le nombre de ses membres, de proposer, 
ce qui fut adopt6 ensuite, que les privile- 
ges de la Ma5onnerie tie seraient plus la 
propriet6 exclusive des Magons travail- 
leurs (Operative Masons), mais qu’on les 
etendrait a des personnes de di verses pro- 
fessions pourvu que ces personnes fussent 
regulierement accueillies au sein de Tor- 
dre ( T ).” 

Le 24 juin de cette meme ann 4 e 1717 


( 1 ) Declarations du F.‘. Brimond — V. Rosen, p. 
4 — On ne peut s’empecher cle constater que les 
francs-mafons s ’insinuent de la meme manure dans 
les associations ouvri£res d’aujourd’lmi, qu’ils ne 
lancent vers le Socialisme que pour en faire les ins- 
truments plus aveugles et plus souples de leur oeuvre 
de destruction contre 1 ’Eglise et la Soci6t6. 
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eut lieu la fusion, operee par les Rosicru- 
cians Anderson et Desaguliers, de la So- 
ciete des Rose-Croix ou membres de la 
Rose-Croix avec la Franc-maconnerie. 
Cette secte des Rose-Croix, “ probablement 
sortie de la meme source que celle des 
francs-ma9ons, apparait au commencement 
du XVII e siecle a la fois en Italie et en 
Allemague, et y ddploit une activite ex- 
traordinaire. Elle alliait les pratiques de 
ralchimie aux superstitions de la cabale 
rabbinique et promettait a ses adeptes une 
vie mysterieuse ddgagde des sens. On la 
trouvait toujours du cote des deistes ou des 
pantheistes et elle faisait corps avec eux 
pour combattre l’Eglise et le gouverne- 
meni civil (*).” 

La fusion de la Rose-Croix avec la Ma- 
$onnerie ne fut pas autre chose que la 
rdunion des deux groupes d’une m£me 
famille. 

C’est en 1721 ( 1 2 ) que, ainsi rendue plus 

(1) Deschamps, I, 330. 

(2) La premiere loge ma9onnique de France fut 
fondde d Dunkerque en 1721 par Lord Dervent-Wa- 
ters, alors grand-maltre de la Mafonuerie anglaise. 
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puissante, la Franc-magonnerie devait se 
jeter de Londres sur la France pour y 
faire son oeuvre de mort en assouvissant 
sa soif de vengeance contre l’Eglise et la 
dynastie des Capdtiens. 

La secte li’dtait pas novice dans la tache 
infernale qu’elle allait entreprendre an 
pays des Bourbons. Son role avait dtd 
tres important dans la propagation de la 
Reforme (*) : 

“ D’apres M. Lecoulteux Lecauteleu( 2 ), 
appuye sur de nombreuses autorites ma- 
gonniques, Cromwel, confondu dans les 
rangs de l’armee et longtemps inconn it, 
ini tie sup'erieur des mysteres magonniques , 
rdsolut de s’en servir pour organiser sa 
vaste conspiration. II divisa la societe en 

(1) I/histoire de la Mafonnerie nous montre que 
c’est en Angleterre, en Allemagne et en Suede sur- 
tout que les debris des Templiers se sont conserves 
et ont continud les traditions de l’Ordre. II est d 
remarquerque “ce sont ces trois pays qui ont ac- 
cueilli avec le plus d ’empressement le cri de rdvolte 
de Luther. ” V. Deschamps, I, 311. 

(2) Les sextes et les Socittis secretes , p. 105, V. 
surtout ; Les Francs-Magons icrasis , p. 20, ouvra- 
ge publid d Amsterdam en 1747. V. aussi : Henri 
Martin. Hist, de France. Tome XV, p. jog. 
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trois classes, imagina des signes et des em- 
bl ernes nouveaux, et completa son organi- 
sation par le serment et le secret. Char- 
les I er et Hamilton executes, toute l’An- 
gleterre fut couverte de comites secrets 
composes de ses partisans qui, insensible- 
ment, formerent des corporations, dont cha- 
cun s’efforga de faire partie, les uns par 
cruaute, les autres par flatterie on vanite. 
La Franc-Magonnerie avait servi cette re- 
volution et puissamment contribue a son 
succes ; elle en sortit toute-puissante et 
restauree (*) 

Ces premiers succes ne faisaient que 
presager, hdlas ! les triomphes plus 6cla- 
tants et plus durables que la secte allait 
remporter, 140 ans plus tard, sur le sol de 
France. 


(t) Deschatnps, I, 333. 



CHAPITRE II 


LKS DOCTRINEvS DK LA ERANC-MA^ONNERIE 


T OUTb; la vie de Phonime s’aliinente a 
la Revelation comme a sa source. 
Dieu a parle aux hommes: Son 
Verbe Infaillible leur a appris d’oii ils 
viennent et oil ils doivent aller. Crde 
libre et immortel, 1’homme pouvait jouir 
indefiniment de l’abondance des bienfaits 
du Tres-Haut. Sa volont£, cedant aux 
poussees de l’orgueil, ne sut pas rester sou- 
mise a l’ordre de Dieu : dans un fol elan 
d’ambition desordonnee, elle crut pouvoir 
s’eiever jusqu’au Createur. u Vous serez 
comme des dieux. ” 
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Le premier homme, dechu de l’etat de 
justice origin elle, perdit Fimmortalite et 
l’6quilibre parfait de ses forces, en m&me 
temps qu’il entrainait dans sa chute tout 
le genre humain, dont Dieu Favait consti- 
tue et le pere et le chef. 

C’en 6tait fait : Fame humaine devait 
d6sormais se trainer lamentablement a 
travers les luttes terribles de la concupis- 
cence, nee du premier pechd. Le sang 
infiniment precieux d’un Dieu Redemp- 
teur puriefiera Fame de la tache originelle ; 
la convoitise vivra dans Fhomme taut que 
vivra son corps. 

Toute la vie de Fhomme tient done dans 
ces deux mots : Dieu, les passions : Dieu, 
la fin derniere ; les passions qui se dres- 
sent entre Dieu et Fhomme et que Fhom- 
me doit dompter pour arriver jusqu’a Dieu. 

La Franc-ma^onnerie est nee d’une pen- 
s6e de haine et de vengeance contre FE- 
glise catholique: d£truire dans les ames 
Fedifice sacre du dogme catholique, telle 
est sa preoccupation capitale. Elle s’achar- 
nera surtout a demolir la pierre angulaire 
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de cet edifice, le dogme du peclie originel. 

Les premiers — qui furent aussi les plus 
illustres — ecrivains de la Magonnerie en 
France, Jean-jacques Rousseau, Voltaire, 
Condorcet, et tous les encyclopedistes a 
leur suite, enseigneront dans leurs ouvra- 
ges le conire-dogme de la bonle native de 
Phomme: Phomme, abandonne aux pen- 
chants de sa nature, est bon ; ce sont les 
lois et les institutions qui le corrompent. 

Voila le theme sur lequel broderont de- 
sormais les fra ncs-111 aeons de tous les 
temps et de tous les pays. 

C’est le Contra t Social qui lancera Pidee : 
e’est la qu’iront la chercher les Consti- 
tuants de 1789 et les Conventionnels de 
1793 - 

“ Les erreurs morales et religieuses, et 
surtout cette fatale croyance a la perver- 
sity naturelle de Phomme, disait, il y a 
quarante ans, le Globe , journal nia^nni- 
que, sont cause de presque toutes les me- 
chancet6s humaines. L’homme est 116 
bon, les institutions seules sont mauvai- 
ses. n (tome II, p. 210). 
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II y a line trentaine d’annees, le F.*. 
Penlevey, depute du Havre, r£petait dans 
une loge de Paris, comme conclusion de 
toute P oeuvre de la Maconnerie : “ Qu’il ne 
soit plus question de rehabilitation : Phom- 
me u ’a jamais dechu ; il ne fait que gran- 
dir incessamment (*)• ” 

L’esprit de la Magonnerie s’est trouve 
tout eutier condense, a la fin du dix-huit- 
ieme siecle, dans la secte des Illumines, 
fondee par Weishaupt a Ingoldstadt en 
1776. Cette secte avait alors la direction 
de toutes les loges de PEurope continen- 
tale. 

Voici comment Weishaupt nous livre la 
pensee fondamentale de son systeme : 

“ E ? 6galite et la liberte sont des droits 
essentiels que Phomme, dans sa perfection 
originaire et primitive, re9ut de la nature. 
La premiere atteinte a cette dgalite fut 
portee par la propriete ; la premiere attein- 
te a cette liberte fut portee par les socidtes 
politiques ou les gouvernements : les seuls 

(i) Chained' union, journal majonnique, an. 1877, 
p, 84. 
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appuis de la propriete et des gouverne- 
ments sont les lois religieuses et civiles. 
Done, pour retablir 1 ’homme dans ses 
droits primitifs d’egalite et de liberte, il 
faut commencer par detruire toute religion, 
toute societe civile et finir par Tabolition 
de la propriete ( x ), ” 

Vous avez la les fondements de ee fa- 
meux Temple , a la construction duquel 
travaillent avec ardeur tous les francs-ma- 
9011s du monde. 

II est temps de parler de cette legende 
maconnique. 

“Un vaste temple a construire; des ap- 
prentis, des compagnons, et des maitres 
qui y travaillent; Hiram ou Adonhiram, 
un des maitres, assassin 6 par trois de ses 
compagnons pour lui arracber le m.ot de 
passe ou la parole du maitre ; le corps de 
ce maitre enfoui dans la terre a retrouver 
et a remplacer ; sa mort a venger ; la cons- 
truction du temple reprise pour £tre acbe- 


(1) Code illumine. — Systeme gen era l . (V. Robiarto, 
Continuation de l' His to ire de I'Eglise, t. II, pieces 
justifkatives, p. 395 et tout le reste, p. 391-457). — 
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vee : telle est la fondamentale et univer- 
selle allegorie, base et essence de la Franc- 
Maconnerie et de toutes les societes secre- 
tes 

Tout est symbol ique dans cette fable, 
inventee dans le seul but de cacher aux 
profanes les vraies doctrines et le but reel 
de la F ran c-m aeon n erie. 

Ragon, ecrivant pour ses freres son grand 
Cours (T initiations maconniques ) se char- 
gera de nous r6veler l’idee qui se cache 
ici sous les voiles de la legende. 

“ Le nom de Chevaliers du Temple , dit- 
il en parlant de ses predecesseurs les Tem- 
pi iers, ue se rapportait pas, comme on le 
croyait, a Teglise du Saint-Sdpulcre ; par 
suite de leurs iddes mystiques, les chefs 
de l’ordre avaient en vue un autre temple 
plus digne surtout de la Divinite, le monde 
entier peuple d 'homines libres et vertuenx. 
C’est a la construction de ce temple qu’ils 
travaillaient ; et celui qu ’autrefois Jerusa- 
lem avait vu s’elever, sous le regne de 


(i) Deschamps, I, p. 4- 
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Salomon, en etait le symbole, moius encore 
a cause de sa magnificence que de son 
unite ( r ) 

“Le 26 janvier 1879, le F.\ Goblet d’A- 
viella, 1111 des chefs de la Franc-Ma$onne- 
rie beige, disait a la loge des Amis philan- 
thropes de Bruxelles : “ Peut-011 contes- 
ter Putilite d’une vaste association cotnme 
la Ma9onnerie, qui, en presence des tlieo- 
craties s’ecroulant de tou tes parts, se ras- 
semble pour dedier des temples, comme 
nous le faisons aujourd’hui, au culte qui 
survivra h tons les cultes , parce quHl repose 
sur tine conception progressive de la natu- 
re O?” 

Le Temple magonnique, dans la pensee 
de ses tenebreux architectes, doit done s’ 6- 
lever sur les mines de toutes les religions 
d la gloire de la Nature. C’est le Temple 
de “ P humanity sans Dieu ”, en attendant 
qu’il devienne celui de “ Pkumanite se fai- 
sant Dieu ”, pour finir enfin par etre le 

(1) Ragon, Cours etc. p. 31, 32, 33. 

(2) Cit€ par le Courtier de Bruxelles , du 7 mars 
1879. V. Deschamps, I, 21. 
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Temple de “ P humanity contre Dieu ” : 
“tel est l’edifice que la Maqonnerie cher- 
che a elever a la place de l’ordre divin qui 
est P humanity avec Dieu ( I ). ” 

Nous trouverons, apres cela, tout natu- 
rel d’entendre dire a Pun des premiers 
orateurs de la loge du Mont-Tliabor, a Pa- 
ris : “ . . . II est en consequence indubitable 
que cet art royal, ce temple symbolique et 
mysterieux, l’ordre maconnique enfin, est 
l’embleme de la nature, de la v£rit6 pre- 
existante. Cet ordre est done la loi natu- 
relle, 1’unique et veidtable religion ( 2 ) ” et 
au F.\ Lucipia, dans son discours d’ouver- 
ture au Congres Maconnique Internatio- 
nal de Paris en 1900: “ Travaillons, mes 
F.\, apportons notre pierre pour la cons- 
truction du temple de rhumanitd, au Iron- 


(1) La deification de Vhumanite ou le cdte positij de 
la Franc -Magonnerie, par G. M. Pachtler, S. J. — 
Fribourg-en-Brisgan, Herder, 1875. 

(2) L'orateur franc-magon, ou, Choix de discours 
i>rononces h I'occasion des solennitZs de la Magonnerie, 
relatifs au dog me, h Vhistoire de V ordre, et h la mo- 
rale enseignee dans les ateliers , recueillis par 1 ’auteur 
du Manuel magonnique. Orient de Paris, freres 
Caillet, 1825, p. 31. 
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ton duquel, lorsqu’il sera acheve, on 6 cri- 
ra: La solidarity gouverne le monde. ” 

11 etait de la plus haute importance de 
bien mettre en lumiere Pidee-principe de 
tout le systeme maconnique : la perfec- 
tion de la nature humaine, qui rend Dieu 
inutile. 

Les Francs-Maqons peuvent venir nous 
parler maintenant de leur religion, de leur 
Dieu, du Grand Architecte de PUnivers. 
Nous leur repondrons par la bouche de 
Ragon : “ Le devoir de Phoinme envers 
Dieu variera selon les individus, et selon 
l’ideequ’on se sera faite du Grand-Etre a 
qui l’on rend ce culte. 

Admirons ici la haute sagesse et la pru- 
dence de ceux qui out con£U le plan de la 
Maqonnerie : ils connaissaient toutes les 
varietes. d’opinions et de doctrines qu 41 
est inutile d’enumerer ici; ils s’appele- 
rent maqons et dirent qu’ils batissaient un 
temple a la verity et a la vertu ; ils 110111- 
merent ce par quoi tout existe : Grand 
Architecte de V Univers 

(1) Ragon, Cours , etc. p. 98, 99, 100. 
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Vous croyez que ce par qnoi tout existe 
est le soleil? Entrez, cher ami, dans le 
Temple magonnique: vous y serez chez 
vous, tout comine celui qui fait du Bond- 
dha son maitre supreme ou qui aurait juge 
bon de donner son ame a Satan. N’ou- 
bliez pas toutefois que celui-la surtout sera 
le vrai franc- maqon, le ma$on “ libre de 
tontes redevauces ”, qui ne reconnaitra dans 
le monde d’autre maitre que la nature liu- 
maine, telle qu’il la trouve en lui-m&me, 
d’autres lois que celles de sa raison. 

Au Convent de la Grande Loge de Fran- 
ce du Rite Ecossais tenu en 1904, le F.\ 
Platel presenta aux membres de la Loge 
un vceu ainsi conqu: “II est indispensa- 
ble de maintenir la formule” A.*. L.*. G.\ 
D.\ G.‘. A.'. D.\ L’U.\ C) pour les rela- 
tions internationales, sur les diplomes de 
M.\ de G.'. L.“. de France. . Au cours 
de la discussion que suscita la presenta- 
tion de ce voeu au Convent, le F.\ Sergent, 

(1) Lisez : A la Gloire du Grand Ardutecte de 
1 ’Uni vers. V. La Franc- Maconnerie dtmasqute . No 
du 25 avril 1905. 
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fatigue, sans doute, de la longeur inutile 
de cette dispute hypocrite, eut unaccesde 
franchise brutale : “ Je remarque, dit-il, 
que la question n’est pas posee sur sou 
veritable terrain. Depuis que je fais par- 
tie de la Franc-Magonnerie, j’enteuds, a 
tout instant, discuter sur la signification 
de cette fonnule. Ceux qui out regu une 
initiation superieure savent qu’elle id a 
aucune valeur religieuse. Le G.\ A/, de 
L’U.\, ce n’est pas Dieu, c’est la Magon- 
nerie ( x ).” 

“ La Frauc-Maconnerie n’a ni croyances, 
ni systeme ofhciels, c’est ce qui fait sa for- 
ce. . . Le vrai principe de la Franc-Magon- 
uerie, c’est qu’elle croit a la fecondite ine- 
puisable du cerveau hnmain...”, disait 
le F.‘. Baril a la loge de Bordeaux, la Fran - 
gaise cP Aquitaine , en 1882 ( 1 2 ). 

Encore nn coup, voulez-vous savoir ce 
que la Franc-Magonnerie entend par Reli- 
gion f “ Ce mot sublime de religion , di- 

(1) Grande Eoge de France. Compte-rendu du 
Convent de 1904. p. 81 et suiv. 

(2) V. Ea Chaine d' union ded€cembre 1882. 
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sait le F.\ Gambetta, le 29 aout 1881, en 
ouvrant line conference sur Penseigne- 
ment laique faite a Paris par le F.\ Paul 
Bert, lie veut pas dire autre chose en effet, 
que le lien qui rattache Phomme a Phom- 
me, et qui fait que cliacun, egal a celui qu’il 
rencontre en face, salue sa propre digni- 
tedans la dignitd d’autrui, et fonde le droit 
sur le respect r£ciproque de la libertd ( I ).” 

Nous voici enfin fixds : le Grand Archi- 
tecte de l’Univers, dans la Ma^onnerie, 
c’est tout ce que vous voudrez, excepte 
Dieu ; le vrai culte du ma^on, c’est la dei- 
fication de Phomme. 

II n’est pas besoin d’etre profond philo- 
sophe pour comprendre Pespece de morale 
qui doit d6couler d’un pareil dogme, 

L’homme est son maitre absolu : libertk ; 
chaque liomme est son propre dieu : kgalite; 
tous les homines sont des dieux : jraterni- 
ti. “ Voyez. . . quelle esp£rance nous don- 
ne la resurrection de celui qui en r£alit£ 
n’6tait pas mort, niais qui reviendra un 


(1) Cit6 par Deschamps, III, 308. 
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jour pour reprendre l’ceuvre du maitre, 
c’est-a-dire pour reconstituer la society sur 
des bases nouvelles ( T ), ou regnera la triple 
devise de Liberte, Egalite, Fraternite. 
Aussi, fidele a cette devise, nous voyons la 
Mac.', a 1 ’oeuvre et prendre une large part 
a la Revolution frangaise , qui s’emparera 
de sa devise. Aussi est-elle adoptee ac- 
tuellement en France. . . ( 1 2 ) ” 

Le dogme tna^onnique de l’egalitd abso- 
lue est la negation de toute autorite : l’hom- 
me est sa fin et sa loi ; ce sont les instincts 
de sa nature libre qui sends doivent regler 
sa vie. “Toute la morale ma^onnique 
consiste a recourir a ce que la Ma 5 onnerie 
appelle P egalite et la liberte primitives , 
c’est-a-dire a l’etat de brute, en dehors de 
toute loi divine et humaine ( 3 ). ” 

(1) N. B. — Cette formuie est la marque de fabric 
que des iJees magronniques. Avis aux Canadiens 
franjais qui la trouveraient sous la plume ou sur les 
l£vres des ref or mat cuts d’aujourd^ui. 

(2) Extrait du discours prononc£ d une stance 
commune des loges maponniques de Eyon, le 3 mai 
1882, parle F.\ Regnier et public dans la Chaine- 
d' Union d’aodt 1882. 

(3) Deschamps, I, 144. 
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“ I/homme est sensible an plaisir et a 
la douleur physique ; il fuit Pun et cher- 
die Pautre ; c’est ce qu’on appelle amour 
de soi, dit toujours le philosophe Helve- 
tins, celebre Venerable de la loge oil triom- 
phalement fut re$u Voltaire, heureux d’h6- 
riter de son tablier. Cet amour de soi 
nous fait tout entiers ce que nous sommes. 
Tout autre sentiment, la vertu elle meme, 
se confond avec celui-la, ou n’est qu’une 
passion factice ( r ).” 

L’amour de soi, sans aucun frein, qui 
pent done tee pousse jusqu’a la plus ab- 
jecte immorality, voila la vertu ma^onni- 
que. 

II ne faut pas laisser soupgonner aux 
candidats encore na'ifs Pabominable realite 
du systeme ma^onnique. 

Nous ne connaissons rien de plus carac- 
teristique de Podieuse hypocrisie des sec- 
taires que cette page tir6e des R&vklations 
d'un franc-maqon de Modene, publi6es par 


(i) Helvetius, De l' Homme, t. I, Chap. 4 et suiv. 
V. Deschainps, I, 144. 
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Mgr Gerbet, en 1843, dans le Memorial 
Catholique : 

“ Prenons bien garde de nous expliquer 
si clairement ( J ), avant d’avoir bien recon- 
nu les dispositions et la force de caractere 
de 1’ aspirant ; si nous ne le trouvons pas 
assez solide, si nous croyons que la posi- 
tion devienne delicate, nous devons sur le 
champ dresser une nouvelle batterie, a for- 
ce de ruse et d’adresse, donner tin tour plus 
favorable, affaiblir ou attenuer la force de 
chaque terme, jusqu’a meme en faire dis- 
paraitre notre intention... Cette liberte, 
cette egalitd ne regarden t que la society, 
sans songer a s’etendre plus loin ; il ne 
s’agit pas de rdvolte, dhndependance, de 
soustraction a toute autorite; tout doit se 
metamorphoser en un instant avec adres- 
se ; ce ne sont plus que devoirs a remplir , 
qifun Dieu a reconnaitre , que vertus a 
pratiquer, que soumission et fidelite invio- 


(1) II vient d ’expliquer ires clairement “qu’011 
entend en Ma9onnerie par liberty et 6galit£ le ren- 
versement de toute autorit6 et de toute religion r£v6- 
l£e. ” — Desehamps, I, 152. 
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lable a observer a l’egard de toute autorite. 
II faut savoir paraitre a propos encenser et 
adorer le colosse qui nous ecrase ( T ), pour 
travailler plus surement a sa ruine ( 2 ).” 

Nous laissons ces paroles a mediter a 
tous les Canadiens-fran5ais qui pourraient 
croire que la Franc-masonnerie est morte 
an Canada parce qu’on ne l’entend plus 
revendiquer tout haut Petablissement d’un 
ministere de PInstruction publique a Que- 
bec ( 3 ). 

D’apres la philosopliie maqonnique, 
tout homme est roi : la multitude est done 
une assemblee souveraine. C’est le regne 
tyrannique du nombre ; c’est la majorite 
qui fait la loi. L’Etat est souverain ; il 
est la source du droit. 

Contrairement a l’enseignement catlio- 
lique qui fait de la loi, avec S. Thojnas, 
“ une ordonnance de la raison pour le bien 


(0 Lisez : L'Eglise Catholique. 

(2) Revelations d'un franc- maqon* Memorial Ca * 
tholique. t. IV, p. 296 et suiv. 

(3) On a entendu de nouveau sa voix depuis que 
ces lignes ont £crites. 
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commun , promulgate par celui qui a, la 
charge de la commanauU. >( T ), ” la Magonne- 
rie, avec Jean-Jacques Rousseau, definit la 
loi : “ V expression de la volonte generals , ” 

Tandis que la philosophic catholique 
rappelle an legislateur que “ toute puis- 
sance vient de Dieu ” et qu’il ne pent, sans 
manquer aux lois divines, 14ser le moindre 
droit de la plus faible des minorites, la 
doctrine ma^onnique etablit comme regie 
supreme du droit la brutality du nombre. 
C’est la criminelle absurdite du suffrage 
universel. 

La volonte du plus grand nombre fait 
la loi. Plus de loi eternelle : “ cette ordon- 
nance, ou ce plan general de la raison di- 
vine, disposant dternellement le monde 
reel et les mondes possibles en vue d’une 
fin commune qui est d’abord la glorifica- 
tion de Dieu ( 2 ) ! ” Plus de loi naturelle: 
cette promulgation de la loi eternelle faite 


(1) S. Thomas, Somme thiol , I£re part, de la I£re 
quest. XC. art. 4. 

(2) Une nouvclle idole, par F. Dubois. — Revue du 
Clergi Frangais, 15 novembre 1903. 
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a la raison linmaiiie par son Divin Auteur 
et qui lui fait connaitre l’ordre 6ternelle- 
meut etabli par Dieu dans les choses 
creees ! Tout doit se prosterner devant ce 
fetiche, devant cette “nouvelle idole:” 
l’expression de la volonte generate, la loi. 

Quelles injustices n’a-t-on pas commises 
au nom de la loi ? 

C’est au nom de la loi qu’on a vole Pen- 
fan t au pere de famille ; qu’on a brise la 
sainte iudissolubilite du manage; qu’on 
a manqud honteusement au traits conclu 
avec le Saint-Siege ; qu’on a faitde l’ecole, 
sanctuaire jusqu’alors inviolede l’enfance, 
un foyer d’incredulit6 et de corruption ; 
qu’on a ose arracher des pretoires, un Ven- 
dredi-Saint, l’image sacree du Juste; qu’on 
a chasse, a coups de crosses de fusils, de 
pauvres femmes coupables d’avoir donnd 
leur vie aux pauvres et aux malades pour 
l’amour du Christ ; c’est au nom de la loi 
enfin qu’on veut aujourd’hui arracher du 
coeur de la Fille ain&e de l ’ Eglise le nom 
meme de Dieu. 

“ Da loi est dure, dit-on, mais c’est la loi. 
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Ce respect fetichiste pour la loi, ou plutot 
pour le mot que les innombrables Brindoi- 
sons de notre epoque afficlient en toute 
occasion, est un des symptomes les plus 
inquietants de l’abaissement de la raison 
populaire et de la conscience sociale (*).” 

Creation de 1 ’esprit maconnique, que 
celui-ci veut faire triompher dans le mon- 
de par l’av&nement de la RepubliqueUni- 
selle qu’il espere et qu’il prepare depuis 
longtemps. 

C’est dans ce but que “ des le grade d’ap- 
prenti, elle la (Franc-masonnerie) fait dire 
au r£cipiendaire par le venerable : “ Puis- 
siez-vous, fidele a jamais aux engagements 
que yous venez de contracter, nous aider a 
acliever P oeuvre sublime a laquelle travail- 
lent les magons depuis tant de siecles, celle 
surtout de la reunion des homines de tons 
les pays , de tous les caract£res, de toutes 
les opinions, civiles ou religieuses, en une 
seule et meme famille d’arnis et de fre- 
res ( 2 ) ! ” 

(1) Une nouvelle idole , par F. Dubois, - Revue 
cit£e. 

(2) Ragon, Cours. etc. V. Deschamps, I, 254. 
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“ La Franc-Ma9onnerie s’efforce de pre- 
parer les Etats-Unis non seulement d’Eu- 
rope, mais de la terre entiere ( x ).” 

Ecoutez Bazot, secretaire du Grand- 
Orient : “ Peuples, soyez freres I L’univers 
est votre patrie ( 2 ) ! ” C’est alors que Pido- 
le ma^onnique pourra etre ador€e par tou. 
te la terre. II n’y aura qu’un Etat. “ La 
raison sera alors le seul livre des lois, le 
seul code des homines ( 3 ). ” 

Peut-on s’etonner a bon droit qu’un tel 
programme ait pu etre enonce dans les 
Loges quand on a vu, en plein dix-neuvie- 
me siecle, le Piemont englober d’un seul 
coup tous les Etats d’ltalie et la Prusse 
fonder un empire sur les mines des petits 
Etats allemands? 

La patrie n’existe pas pour les francs- 
ma^ons. Respecteront-ils au moins la fa- 
mille? 

“ La famille, Pest P obstacle , elle est h de - 

(1) Coinpte-rendu du Convent de 1895, P- 209. 

(2) Ecrits originaux des illumines, t II, p. 2. — 
Barruel, Mtmoires , etc. t. Ill, p. 126 et suiv. 

(3) Tableau his tori que, philo sophique et moral de 
la Franc- Maqonnerie, par le F.\ Bazot, p. n, 10, 18. 
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truire , si Pon veut ar river ct donner d tons 
une education egale et revolutionnaire ; 
puisque nous abolissons l’heredite, V enfant 
niest. plus P heritage du pere et de la mere ) 
il afipartient a PEtat , ” disait le citoyen 
Gratien pendant la Commune a une reu- 
nion du Conseil Central a PHotel-de-Ville 
de Paris (‘J. 

“ Le commandement d’aimer ses peres 
et ses meres prouve que V amour des en- 
fants est plus de Pouvrage de l’habitude et 
de V Education que la nature ”, dit le c 61 e- 
bre F.’. Helvetius ( 2 ). 

“ Dans le mariage ma<^onnique , intro- 
duit depuis un certain nombre d’annees 
dans les loges pour remplacer, apres le 
mariage civil, le mariage religieux, ou plu- 
tot le sacrement de PEglise, le dialogue 
suivant, rapport^ par Maitre Ragon, s’en- 
gage entre le venerable et le premier sur- 
veillant, en face des nouveaux conjoints : 


(1) Cit£ par Maximedu Camp, — Les Convulsions 
de Paris. 

(2) De V Esprit y dix. 4, chap, 10 — De V Homme, 
chap. 8. 
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“ Que pensez-vous, demande le venera- 
ble, de rindissolubilite du mariage ? 

— Qu’elle est contraire aux lois de la 
nature et de la raison . . . 

— Et quel doit en etre le correctif ? 

— Le divorce. n 

Autre ceremonie du mariage maconni- 
que : “ on prdsente aux dpoux une baguet- 
te deverre... On la leur met entre les 
mains; le F.\ G.\ E.\ (Grand-Expert) la 
repreud ensuite et la brise sous leurs yeux, 
pendant que le venerable leur dit : “ Les 
dpoux comprendront par ce symbole que 
leur union pent etre volontairement et le- 
galement rompue par eux, comme vient 
de l’etre cette baguette. Nous n’admet- 
tons pas, entre citoyens libres, les liens in- 
dissolubles et les contrats sans clause rdso- 
lutoire ( r ).” 

(i) Rituels Mafoauiques pour tenues blanches f par 
leF. •. Blatin, p. 20— V. Le plan Magonnique > par 
Michel Le Francis — Lille — Librairie J. Colpier & 
Cie. 5 rue des Ponssonceaux, 1905. Ce dernier ou- 
vrage est indispensable & tout catholique qui vent 
connaitre l’influence politique de la Franc-ma^nne- 
rie en France. 
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Que feront-ils de Penfant? La chose de 
PEtat. 

Tandis que le bon sens nous enseigne 
que c’est le pere, et surtout la mere, qui 
sont les dducateurs naturels de Penfant, la 
Maconnerie, fidele a sa negation de toute 
autorite, repand Pidee fausse que Penfant 
appartient en naissant a PEtat et fait eta- 
blir partout ou elle le peut le monopole de 
Penseignement. 

Voulez-vous savoir pourquoi la Franc- 
Ma^onnerie est pour le monopo'le de l’Etat 
dans Penseignement? 

“ Si nous nations pas en face de Pensei- 
gnement congrdganiste ( J ), si nous nous 
trouvions en face de Penseignement libre 
la'ique ( 2 ), disait un orateur du Convent de 
1901, est-ce que vous croyez que nous dis- 
cuterions la question du monopole, ne lais- 
serions-nous pas cbacun libre d’enseigner 
comme il le voudrait et ne jaillirait-il pas 
quelque chose de meilleur que le mono- 
pole ? Le monopole n' est pas un but ) c* est un 

(1) Lisez : catholique. 

(2) Risez : neutre ou ath£e. 
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moyen pour mater les congregations ou 
pour combattre la concurrence que fait 
reuseignement congreganiste a l’ensei- 
gnemeut laique ( I ). ” 

Cetaveucyniqueestbonaretenir. Iljet- 
te une lumiere eclatante sur la these hypo- 
crite de P unite morale donnee en public par 
les fraucs-ma9ons comme le but dernier 
qu’ils se proposent en demandant pour l’E- 
tat le monopole de l’enseignement. 

Etonnez-vous maintenant d’entendre 
emettre le vceu suivant par le Con- 
gres des Loges de 1 ’Afrique du Nord, r£u- 
ni a Tizi-Ouzon, le 12 et 13 avril 1903 : 

“ 1 0 — Qu’uiie disposition ainsi con^ue 
soit ajoutee au Code Civil : Defenses for- 
melles soieut faites aux parents, ascen- . 
dants, ou ay ant droits quelconques, de don- 
ner ou d 1 enseigner ci leurs enjants une re- 
ligion quelle qu'elle soit , sous peine de de- 
cheance de puissance paternelle et de puis- 
sance l&gale . Et qu’en cas d ’infraction 


(1) Compte- rendu du Convent de 1901 — V. Les 
Jacobins au pouvoir — par Paul Nourrisson, Paris, 
Perrin & Cie. 1904, p. 126. 



MAgONNIOUK 


47 


dument constatee, les en/ants } pupilles ou 
descendants , seront retires H confiis a l y E~ 
tat , aux frais des parents ct ascendants ; 

2° — Que Instruction laique , obligatoi- 
re donnee par l’Etat soil seule autorise e et 
que les parents qui voudraient instruire 
les enfants a leur domicile ne puissent le 
faire, qu’avec le concours d’instituteurs ou 
d’institutrices approuves et pr6sentes par 
PEtat ( T ) ! ” 

Vous avez la, en passant, un exemple 
frappant de la sincerity avec laquelle les 
francs-ma^ons s’efforcent d’appliquer Par- 
ticle Ier. de la Constitution du Grand- 
Orient de France : “ elle ( la Franc-Macpon- 
nerie) a pour principes la tolirance mu- 
iuelle ... la liber U absolue de conscience ( 2 ).” 

La proprietd n’est pas plus sacr6e aux 
masons que la patrie et la famille. 

“ Au Convent de 1899, le F.*. Desmons 
s’dcrie dans un toast : “ Je resume tout ce 

(1) Compte-rendu du ioe Congr&s Martinique des 
IvOges de l’Afrique du Nord & Tizi-Ouzon, p. 37. — 
Imprimerie administrative et commerciale Alexan- 
dre Jaus. 1903. 

(2) Rituels du F.\ Blatin, 1895. 



48 


LE FL&AU 


que je viens de dire en un senl mot : La 
Republique , car ce mot veut dire pour moi 
Antimilitarisme , anticl'ericalisme , socialis- 

“Le Convent de 1903 s’est prononce 
pour la socialisation des moyens de pro- 
duction et dans le meme sens, celui de 
1904 a vot6 “une proposition d’afFirma- 
tion socialiste. ” 

LeF.\ Rouanet disait, en 1897, dans une 
loge du Nord : “Si la Maconnerie veut 
continuer son role elle sera socialiste. La 
Maconnerie a tue Dieu et vid6 le Ciel, 
mais si le Ciel est vide, la terre n’est pas 
encore a vous. Ni Dieu, ni Maitre, tel- 
le sera bieutot la formule maqonnique^).” 

Le F.\ Rouanet s’est charge pour nous 
de resumer en quatre mots les doctrines 
actuelles de la Franc-maconnerie. 


(1) Comptes-rendus des Convents de 1899, 1903, 

1904. 

(2) Cit6 par Michel Re Francois. Re plan, etc. 
p 134 — N. B. On n’ignore pas que des 1877 la 
Maconnerie avait supprime Dieu dans sa constitu- 
tion du Grand-Orient ; le G.\ A.\ D.\ L’U.\ 
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LE BUT DE LA FRANC-MA90NNERIE 

U N des plus illustres ma9ons, le F.\ 
Diderot, a dit : “ Le mensonge est si 
peu essentiellement condamnable en 
lui-m£me et par sa nature qu’il deviendrait 
une vertu s’il pouvait £tre utile (*). ” 

Les francs-ma^ons font acte de vertu 
chaque fois qu’ils mentent pour une cause 
utile. 

Ce court chapitre servira d’exemple pour 
illustrer cette regie fondamentale de la 
morale magonnique. 

La Constitution du Grand-Orient de 


(i) Systlme Social , part. I, chap. 2. 
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France dit: “ L’ordre des Francs-macons 
a pour objet la bienfaisance, P etude de la 
morale et la pratique de toutes les vertus. 

II a pour base: P existence de Dieu, 
r immortality de Pdme et P amour de P hu- 
man! 1 1 ” 

A la derniere partie de Particle: u II a 
pour base P existence de Dieu, etc”, on 
substitua au Convent de Paris, tenu le 14 
septembre 1877, la declaration suivante: 
“ La F ran c-ma$onnerie a pour principes : 
la liberte absolue de conscience et la soli- 
darity humaine. Kile n’exclut personne 
pour ses croyances. n 

D6ja, en 1869, au Congres des Loges de 
PEsl, tenu a Metz, le F.\ Jean Mace, le 
fondateur de la trop c 61 ebre Ligue de PEn- 
seignementi^), avait demande qu’on rem- 
pla9at dans la Constitution Paffirmation 
de Pexistence de Dieu par une d6claration 


(1) C’est la fille de cette Lig 7 ie de l ' E?iseignement 
que les Canadiens-fran^iais ont vu naitre et mourir 
a Montreal (V. Fa Ligue de l’Enseignenient — par 
Henri Bernard, Notre- Dame-des-Neiges Ouest, P. Q. 
1904). N’oublions jamais que si la Ligue est morte, 
ses membres sont encore bien vivants. 
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portant que la Macon nerie avait pourprin- 
cipe unique la solidarity humaine. 

Voila les bonnes gens rassures : la 
Eranc-macounerie est une soci6te de bien- 
faisance, fondee sur “ 1 ’amour de l’huma- 
nite ”et la “ liberte absolue de conscience 
c’est une association philanthropique. 

Au Congr£s Maconnique qui s’ouvrit a 
Naples le 8 decembre 1869, a la m^me 
heure ou “ l’immortel Pie IX ouvrait au 
Vatican les grandes assises du monde ca- 
tholique ”( T ), une declaration, adopt6e par 
acclamation et contresignee par le Presi- 
dent, porte ce qui suit : 

“ . . . En ce qui concerne la question 
philosopliique et religieuse, considerant 
que Pidee de Dieu est la source et le sou- 
tient de tout despotisme ( 2 ) et de toute ini- 
quite, considerant que la religion catholi- 
que est la plus complete et la plus terrible 

(1) Ce Congr&s Maponnique est connu dans l’liis* 
toire sous le nom d 'A nti-Concile de Naples . Y prirent 
part 700 deiegu^s des grandes loges des Etats-Unis, 
du Mexique, du Brasil, d’Asie, d’Afrique et de tous 
les pays d ’Europe. 

(2) Eisez : de toute autoritL 
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personnification de cette idee, que Pensem- 
ble de ses dogmes est la negation meme de 
la societe, les libres-penseurs assument Po- 
bligation de travailler a Pabolition prompte 
et radicale du catholieisme, par son anean- 
tissement, par tous les moyens, y compris 
la force revolutionnaire ( I ). ” 

Voici comment s’exprimait, en 1818, 
dans une note confidentielle, un des chefs 
de la Haute- Vente romaine ( 2 ) : 

“ Notre but final est celui de Voltaire et 
de la Revolution franqaise: Paneantisse- 
merit a tout jamais du catholieisme et mt- 
me de Pidee chretienne, qui, restee debout 
sur les mines de Rome, en serait la perpe- 
tration plus tard ( 3 ). . . ” 

(1) Le rdcit de cet episode de l’histoire ma£onni- 
que est erapruntd a un mandement de Mgr Martin, 
dveque de Natchitoches, Etats-Unis - , pub lid en 1875, 
(Deschamps, I, 114). 

(2) Hautes-Ventes est le nom que s’etaient donnd 
les grancles Loges ma^onniques d’ltalie, au commen- 
cement du XIXe siecle, pour pouvoir mener plus ai- 
sdment, sous le couvert de socidtes commerciales, la 
campagne revolutionnaire qui aboutit d la suppres- 
sion du pouvoir temporel. 

(3) Cite par Crdtineau-Joly, l 'Eglise en face de la 
Revolution, t. II, p, 85-88. La correspondance des 
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M. d’Asveld, 1111 des membres de la loge 
de Clermont qui avait revendique publi- 
quement Phonneur de porter le nom d'Or- 
dre du Temple , a devoil6, en 1832, le but 
qui animait la secte a cette epoque : “ Avant 
la revolution de 1789, ils (les nouveaux 
templiers ) n’avaient d’autre but avoue que 
l’aneantissement du catholicisme . . .Apres 
quoi (la mort de Louis XVI ) leur irrita- 
tion s’est calmee et a fait place au besoin 
de travailler au but que se proposent toutes 
les fractions du Temple (*) .* I ’ ajfranchisse - 
ment absolu de P espece humaine ; le triom- 
phe des droits populaires , de l ’ autoritb le- 
gale ; P anbantissement de tons les privile- 
ges sans nulle exception , et une guerre a 
mort contre le despotisme religieux ou poli- 


membres de la Haute-Vente italienne avait ete saisie, 
a la mort de Pun d’eux, par le gouvernement ponti- 
fical sons le r&gne de L,6on XII. Tous les papiers 
de cette correspondance ont £t£ communiques d Cr6- 
tineau-Joly par Gr6goire XVI lui ra^tne, au mois de 
mars 1846, et publics plus tard avec l’approbation 
expresse de Pie IX. Ils sont encore aux archives du 
Vatican (Deschamps, Introd. p. CVI). 

(1) Eisez : les loges mafonniques du monde en 
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tique , dc quelque couleiir qu'il puisse se pa- 
ver ( ! ). ” 

“ L’aneantissement du catholicisme,” c’e- 
tait deja beaucoup promettre pour une 
societe philanthropique ; ajouter a cela la 
Revolution universelle, c’est vraiment trop 
bienjaisant . 

“ Dechristianiser la France par tous les 
moyens, mais surtout en etranglant le 
catholicisme peu a pen, chaque annee par 
des lois nouvelles coiitre le clerge. . . , ar- 
river enfiu a la fermeture des 6glises ( 2 ) . . . 
Dans huit ans, grace a Pinstruction laique 
sans Dieu, on aura une generation atliee 
( 3 ). On fera alors une arm£e et on la lan- 
cera sur l’Europe. On sera aide par tous 
les freres et amis du pays qu’envahira 
cette armee.” Telles sont les resolutions 


(1) Citd par Arnant Neut, La Franc- Magonnerie. 
t. E p. 5 «- 

(2) Le pro jet de loi de separation, que la Chambre 
fran5ai.se vient d ’adopter, nous fait paraltre pro- 
ehaine la realisation decet article du programme ma* 
5onnic|ue, 

(2) Canadiens-franfais, garc d vos ecoles ! 
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qui furent prises a un convent tres secret, 
tenu le ii juin 1879 ( ! ). 

Vous plairait-il maiutenant d’entendre 
la in£me chose dite, cette fois, en style 
maconniquc , je veux dire hypocrite ? 

II y a chess les francs-ma9ons le style 
pour les ini ties et le style pour les profa- 
nes. Ils se servent du premier pour pur- 
ler a ceux qu’ils ne peuvent plus tromper ; 
e’est avec le second qu’ils s’adressent aux 
imbeciles, a ceux qui ne voient rien ou 
qui ne veulent rien voir. 

Nous for 1110ns trop sou vent cette der- 
niere partie de l’auditoire, nous les catlio- 
liques. Voici pour nous : 

“ II y a deux principes dans la societe 
moderne qui sont en lutte continuelle : la 
Reaction et le Progres ( 1 2 ) ; il y deux insti- 
tutions qui se font les defenseurs et les 
soutiens de ces deux principes : le j esui- 

(1) Mgr Fava, Le secret de la Franc-MaQonneric . 
(Paris 1882, in-12) p. 121. 

(2) C’est a l’aide de ces deux mots que la Ma§on- 
nerie a fait le pire de son ceuvre dans les intelligen- 
ces contemporaines et ebranl 4 m^me des esprits 
catholiques. 
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tisme combat pour le premier ( x ), la Ma- 
^onnerie pour le second . . . La r6action se 
compose d’abord de tous ceux qui, poss£- 
dant des privileges, profiteut des prejug£s 
et des erreurs du temps passe, se cram- 
ponnent a eux pour les conserver . . . L’au- 
tre principe qui est celui du Progres, est 
defendu par la Franc-Ma 9 onnerie, par 
vous, mes FF.\ C’est... la Franc-ma- 
9 onnerie qui a ramass6 le drapeau du Pro- 
gres que le cbristianisme, mentant a son 
origine et aux id£es sublimes de son fonda- 
teur, avait laisser tomber de ses mains ( 2 ).” 

Traduisons ce morceau caracteristique 
de la langue magonnique en langue vul- 
gaire : Deux forces se disputent la societe 
moderne : P Autorite ( la Reaction ) et la 
Revolution ( le Progres ) . . . Le Catbolicis- 
me ( le Jesuitisme ) ( 3 ) combat pour le pre- 

(1) Les francs-mafons rendent hommage aux J£- 
suites en les regardant partout comme les cham- 
pions de la verity catholique. 

(2) Travail officiel lu au Congres des loges de 
TOuest de la France, tenu d Nantes en 1883. V. 
L'ennemie sociale par F. Rosen, p. 7. 

(3) Pri&re de noter la traduction de jesuitisme en 
Catholicisms . Ce mot de jesuitisme a trouv6 de la 
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mier, la Franc-maponnerie pour le se- 
cond ... La Reaction ( le parti de l’autori- 
te, les catholiques ) se compose de tous 
ceux qui, possedant des privileges ( faisant 
partie d’une hierarchic soit religieuse soit 
civile ), profitent des prijuges ( dogmes re- 
v&lds ) (*) et des erreurs du temps passe, 
se cramponnent a eux pour les conser- 
ves . . Ft pour tout dire en deux mots : 
Le catholicisme defend PautoritS ; la Franc- 
maponnerie combat pour la Revolution. 

Au Convent du Grand-Orient de 1881, 
le F.\ Belat exhortait ses freres a ne pas 
oublier le but que se sont propose les fon- 
dateurs de la Maconnerie. Vous Penten- 
drez parler du progrh ) tel qu’on le com- 
prend dans les loges : “ Les temple catho- 
liques ou protestants, ou israelites ! les 
religions! mais, mes freres, c’est contre 

vogue, on ne 1 ’ignore pas, chez un certain norabres 
de catholiques. Ils ne s’aperpurent pas que les ma- 
sons les forpaient ainsi, sans qu ’ils s’en doutassent, 
a se ridiculiser eux-meme — cUricalisme est aussi 
synonyme de catholicisme chez les francs-mapons. 

(i) A noter aussi ce mot de prtjuges qui d£signe 
toujours les dogmes r£v61es en langage maponnique. 
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eux precisement ; c’est contre 1’ oeuvre sa- 
cerdotal e de tous les temps et de tous les 
pays que la Franc-ma$onnerie s’est fon- 
dle ; c’est contre eux qu’elle livre ses com- 
bats seculaires, qui out fait gagner 2 Mpro~ 
gres ) refugie sous nos bannieres, tout cet 
espace de champ et de soleil, ou il se de- 
ploie et s’etend aujourd’hui 0).” 

Nous voila bien avertis. Que I’ceuvre 
sacerdotal e soit, belle, qu’elle soit grande, 
la Franc-maconnerie ne l’attaquera qu’a- 
vec plus de force, qu’avec plus de rage ; 
que les ecoles, que les colleges du Canada, 
fond6s, soutenus et diriges par les pretres, 
aient sauve la nationality fran$aise en 
Amerique, qu’ils lui aient donn£ tous ses 
grands liommes, la Franc-maconnerie n’en 
a cure : il faut tuer 1 ’oeuvre sacerdotale au 
Canada. On tachera de faire eomprendre 
au peuple canadien-francais que toutes 
ces veilleries ont fait leur temps ( 1 2 ). 


(1) Publie dans la Chaine d' union, septembre-oct. 
1881. 

(2) N. B. Quand les francs-masons veulent d£- 
truire une oeuvre catholique, contre laquelleils n'ont 
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II y a longtemps que l’Eglise catliolique 
a fait son temps, pour les maqons, et c’est 
contre leur gre, croyez-le bien, qu’elle dure 
encore. “ En vain, avec le XVIII e siecle, 
nous flattions-nous d ’avoir ecrase 1’ infa- 
me : l’infarne renait plus intolerant, plus 
rapace et plus aflame que jamais. . . C’est 
contre cette domination qu’il faut combat- 
tre . . . Pour atteindre ce but, il faut dta- 
blir autel contre autel. 

Ea E ranc-ma^ounerie combat le chris- 
tianisme a outrance. II faudra bien que 
le pays finisse par en faire justice, dut-il 
employer la force pour se guerir de cette 
lepre ( I ). ” 

Toujours bienfaisante, cette association 
ph ilan thropiq ue ! C’est an monde entier 
qu’elle veut faire gouter ses bienfaits . 

“ Apres avoir renversd le pouvoir tem- 
porel du Pape, de notre ennemi infame et 
mortel, par le concours de l’ltalie et de la 

qu’un grief, sa quality d ’oeuvre catholique , ils s’en 
vont repetant sur tous les tons qu ’ elle a fait son 
temps. 

(i) Seance des loges beiges des 2 juillet 1846 et 24 
juin 1854, dans le Journal d' Anvers, aotit 1857. 
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France, nous affaiblirons la France, sou- 
tien de son pouvoir spirituel, par le con- 
cours de notre puissance et de celle de, PA 1 - 
lemagne. Et mi jour viendra ou, apres 
le partage integral de l’Europe en deux 
Empires, PAllemand d’Occident et le Rus- 
se d’Orient, la Magonnerie les joindra en 
un seul avec Rome comme capitale de Pu- 
nivers entier. Notre Chef Supreme regne- 
ra seul sur le monde, et assise sur les mar- 
ches de son trone la Franc-magonnerie 
partagera avec lui la Toute-Puissance. ” 

Ces paroles nous paraitraient plutdt ri- 
dicules si nous ne savions pas qu’elles se 
trouvent, en toutes lettres, dans le texte de 
PInstruction donnde au general Garibaldi, 
Penvahisseur des Etats Pontificaux, le 5 
avril i860, a Palerme, lors de son eleva- 
tion au Grade Supreme de la Franc-magon- 
nerie ( l ). 

Ce document historique jette un jour 


(1) Cit 6 e par M. Rosen dans L ’ ennemie Sociale ; 
p.21. Rosen declare avoir pris copie de cette Ins- 
truction Magonnique ‘ ‘ sur 1 ’exemplaire m^me que le 
Grand-Maitre Angh£ra lut en cette occasion. ” 
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eclatant sur le role preponderant quejoua 
la Ma^onnerie dans l’inique campagne qui 
devait abou tir a la prise de Rome en 1870. 

Quatre ans apres que la Magonnerie eut 
donne 1 ’ordre a Garibaldi de prendre Rome, 
le 26 decembre, le Venerable de la loge 
Les Amis du Pr ogres , le F.\ Van Hum- 
beeck s’ecriait a Anvers : “Ce qui est vrai 
de la Revolution est vrai de la MaQonne- 
rie, dont la Revolution n ’ est que la form,u- 
le profane . Oui, un cadavre est sur le 
monde ; il barre la route du progres : ce 
cadavre du passe, pour l’appeler par son 
noin, carrdment, sans phrase, c’est le catho- 
licisme ( I ). ” 

u Le catholicisme disait 1111 F,\ au Con- 
vent de 1895, nous devons, nous, francs- 
magons, en poursuivre la demolition defi- 
nitive ( 2 ).” 

“ On est la toldrance mutuelle taut pro_ 
nee en public par les francs-ma^ons ? de- 
mandera une bonne ame. 

(1) Cite par Mgr Delassus, Le problime del 'heure 
presente, I, 22. 

(2) Bulletin du Grand-Orient, 1895, p. 168. 



62 


le dl£au 


“La tolerance est un principe fonda- 
mental de notre ordre, disait, au Congres 
Macoimique International de Paris, en 
1900, le F.\ Cocq, niais tolerance ne signi- 
fie pas inaction . . . il faut detr Hire la reli- 
gion elle-m£me f 1 ).” 

Avec cette maniere d’entendre la tole- 
rance, personne ne s’6tonnera plus queles 
francs-ma$ons deviennent vite intolerable s 
dans tous les pays catholiques qu’ils affli- 
geut de leur presence. 

Le Canada en saura bientot quelque 
chose. II a deja entendu l’liymne au pro- 
gress. C’est le prelude necessaire de toute 
campagne ma£onnique. On en verra bien 
d’autres. 

II est bou, en attendant, de lire ce que 
le F.\ Conrad ecrivait dans le Banhutte , 
journal luaeonnique de Leipsig : 

“ Notre adversaire est PEglise romano- 
catholique, papale, infaillible, avec son 
organisation compacte et universelle. C’est 
la notre ennemi hdreditaire et implacable. 

(1) Cit£ par Paul Nourrisson, Les Jacobins au 
ouvoity p. 48. 
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Si nous vonlons £tre de vrais et honnetes 
francs-magons, si nous desirous faire avail - 
cer notre societe, nous devons dire tout 
liaut avec Strauss; Nous sonime francs- 
magons et rien autre. Les amateurs francs- 
magons n’ont point d’avautage pour l’hu- 
manite. Ce sont des non-valeurs pour 
notre societe. Chretiens ou francs-ma- 
gons : faites votre choix ( x ) ! ” 

Les Canadiens-frangais sauront clioi- 
sir. 


(1) Cit£ par Deschamps, I, 20. 



CHAPITRE IV 


^organisation 
DE RA FRANC-MA9ONNERIE 


L a Franc-ina^onnerie est une societe 
internationale. Nous venons de voir 
les d£ 16 gues ma^onniques de toutes 
les parties du monde acclamer d’une seule 
voix, a Naples, en 1869, le projet de Pe- 
crasement d6finitif du catholicisme. 

De ce tronc sortent une foule de bran- 
ches, qui sont les Rites ou Obediences . II 
y a, par exemple, dans la Magonnerie fran- 
5aise, PObedience du Grand-Orient, le 
Rite Bcossais, le Rite de Misraim et la 
Ma£onnerie Mixte (oh Pon admet les fern- 
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mcs au m^me titre que les homines;. Rn 
Amdrique, et aux Etats-Unis eii particu- 
lier, ces Rites sont innombrables. Cha- 
que Rite donne, a son tour, naissance a 
une foule d’obediences secondaires qui 
constituent des societes telles que The 
Knights of Pythias 9 The Odd Fellows . 
The Sons of Temperance , etc, societes non 
seulement a rites, mais a esprit essenciel- 
lement maconniques. 

Qu’oii n’attende pas de nous une etude 
approfondie des diverses Rites de la Ma- 
9onnerie universelle (*). Nous dirons un 
mot de celui qui int6resse particulierement 
le Canada £ran$ais, le Grand-Orient de 
France ( 2 ). 

Le Grand-Orient est une federation qui 
comprend 353 loges maconniques. Cinq 
maitres peuvent constituer une loge, dont 
le chef prend le nom de Venerable . Cha- 
que loge nomme annuellement un delG 

(1) Deschaiups a 6puise le sujet dans le ler vol. de 
son grand ouvrage ‘ ‘ Les Societes secr'etes et la Socit - 
tt ”, pp. 23-99. Nous y renvoyons le lecteur. 

(2) La loge l ’ Emancipation de Montreal, obdit au 
Grand- Orient de France. 
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gue : l’assemblee des delegues de toutes 
les loges constitue le Convent , C’est le 
Parlement maconnique. Nous sommes 
tentes de dire : c’est le Parlement franqais. 

Le Convent elit le Conseil de POrdre 
(compose de 33 membres) dont Peffectif 
est renouvelable par tiers. Le Conseil de 
POrdre veille au respect strict de la loi 
maconnique , qui n’est pas autre cliose que 
le resultat des deliberations du Convent. 
C’est sous sa haute direction que les loges 
travaillent . Chaque loge doit se suffire a 
elle-meme. De la des souscriptions fort 
elevees qu’011 exige de tous les membres 
sans distinction. 

Les francs-macons ont crie bien haut 
contre la main-morte des Congregations. 
Qui nous dira jamais les sommes qu’ils ont 
amassees pour mener dans la soci6te leur 
campagne d’infame corruption? 

Le Grand-Orient s’est organise en 1772. 
II comprend, a Pheure actuelle, 19.000 
membres. 

De quelles armes formidables dispose 
done cette poignee de sectaires pour qu’ils 
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aient pu, en un siecle, presque changer 
Pame d’un peuple ? Quels sont les moyens 
d’action qui constituent l’organisation ex - 
tkrieure de la Franc-ma9onnerie ? 

Toutes ces ressources d’attaque et de 
defense tiennent dans ces deux mots : 
secret , hypocrisie. 

Son but, c’est la destruction de “ Pceu- 
vre sacerdotale ”, de l’ceuvre catholique 
dans tous les pays ou celle-ci existe. Bile 
n’a pas a chercher le catholicisme chez les 
nations protestantes. C’est done aux peu- 
ples catholiques, et a eux seuls, qu’elle en 
veut. 

Peu&trera-t-elle dans ces milieux chre- 
tiens en faisant annoncer k son de trompe 
qu’elle ne vient chez eux que pour y etran- 
gler la foi? Elle ne le dira tout haut que 
lorsqu’elle sera devenue la maitresse abso- 
lue du gouvernement Bt encore ! 

Premiere condition du succes ma9onni- 
que : le secret . 

“ Le secret , disent les constitutions ma- 
9onniques, est le premier signe caract£« 
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ristiqne de l’Ordre ( I ).” II y a un serment 
nouveau a prdter pour ehaque grade. Les 
initi 6 s acceptent de subir les peines les 
plus atroces dans le cas ou ils viendraient 
a trahir l’Ordre en rd/elant ses secrets. 

Void le serment exig 6 du recipiendaire 
par le Grand-Orient: “ Je jure et promets 
sur ce glaive, symbole de l’bonneur, et sur 
le livre de la loi de garder inviolablement 
tous les secrets qui me seront confi£s par 
cette Respectable Roge, ainsi que tout ce 
que j’y aurai vu faire ou entendu dire; de 
n’en jamais rien ecrire que je 11’en aie re$u 
la permission expresse, et de la maniere 
qui pourra m’etre indiquee ( 2 ). ” C’est ce 
que les francs~ma9ons appellent, je suppo- 
se, la libre pens£e. 

Iv’Ecossisme a des formules de serment 
plus terribles. Re Venerable de la Gran- 
de Loge Symbolique Ecossaise s’adresse 
au recipiendaire : 

“ Monsieur, ecoutez la formule du ser- 
ment : . 


(1) Deschamps, Introd. Cl. Jeannet, p. XCIX 

(2) Cahier du grade d’apprenti du G.\ 0.\, Edi- 
tion 1880, p. 21. 
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Vous, de votre propre et libre volonte, 
en presence de cette R.\ assemblee de M.\ 
vous promettez et jurez solennellement, 
sincerement, de ne jamais r6v61er aucun 
des mysteres de la F.\ Mac.'. . . . Le ju- 
rez-vous ? 

Le R6cip.\ — Je le jure. 

Le Ven/.— Rep6tez apres moi : 

“ Je pr6fererais avoir la gorge coup6e, 
plutot que de manquer a ce serment (*).” 

Ceci pour le grade d’apprenti. Le ser- 
inent du Compagnon est encore plus terri- 
fiant : 

. . Si jamais je deviens par jure, puis- 
se-je avoir le coeur arrach6, le corps br&16, 
et mes cendres jet6es au vfcnt, afin qu41 ne 
soit plus memoire de moi parmi les ma- 
sons ( z ).” 

Tous ces serments ne sont que du pur 
formalisme, “dira quelque sage cervelle,” 
et la Franc-magonnerie elle-meme ne se 


(1) G.-. L.\, Rituel imprim€ chez Daubourg, 99, 
Boulevard Beaumarchais, pp. 20 — 21. 

(2) Rituel des trois premiers degr£s symboliques 
de la F.\ Mag.'. Ecoss.-. p. 32. 
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soucie guere de les faire appliquer dans la 
pratique. 

Le 2 avril 1889, le Conseil de POrdre 
du Grand-Orient publiait la circulaire sui- 
vante : 

“ Les communications a la presse profa- 
ne relativement a des faits mac.', doivent 
£tre interdites, et nous prions ceux de nos 
FF.*. qui appartiennent au journalisme ( x ), 
de s’inspirer avant tout des interests de 
POrdre et de s’abstenir de publier soit ce 
qui se fait et ce qui se dit en Loge, soit des 
commentaires sur les actes ou les dires des 
FF.'. M.\ en tant que F.\ M.'. ( 1 2 ) ” 

Qu’on ne nous dise pas non plus que 
depuis 1889 le serment du secret a perdu 
de sa force dans la Magonnerie. 

Le 17 novembre 1904) a la 9 e chambre 
du tribunal correctionnel de Paris, M. Gus- 
tave T6ry, journaliste bien connu, refusa 
de jurer qu’il dirait toute la vdrite. II al- 


(1) Et ils sont legion, en Am6rique comme en 
France. 

(2) Bulletin du G.\ 0 .\, avril 1898, pp. 52 53. 
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legua qu’dtant franc-maqon, il dtait lid par 
le serment maqonnique. 

Grand emoi au tribunal. II fallut Pin- 
tervention de M. Labori, Pavocat de Drey- 
fus, pour faire ceder M. Tery. Ce der- 
nier consentit a prdter serment, non sans 
faire remarquer que tous les tdmoins francs- 
magons ne violeraient peut-dtre pas, com- 
me lui, leur engagement ma£onnique. 

La cause est jugee. Le franc-ma^on est 
tellement lid par son serment que, s’il veut 
y rester fidele, il est tenu de mentir devant 
les tribunaux de son pays. 

Voila les gens qui ont chasse de France 
les religieux parce que, lids par leur vceux, 
disait-on, ceux-ci n’etaient plus des 
citoyens libres. 

Le Grand-Orient, a Passemblde gene- 
rale maconnique de la rue Cadet (*), vota 
des secours pour les mineurs de Carmaux 
pendant la greve de 1892. Un journal de 
Paris, V Eclair, annon5ait quelque temps 
apres, le vote des secours ma^onniques aux 


(r) Le Grand-Orient si£ge a Paris, 15, rue Cadet. 
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gr£vistes. Scandale des FF.’. . Au Con- 
vent ils donnent libre cours a leur indi- 
gnation. 

C’est d’abord le F.\ Adrien Duvaud ( l ) : 
“ Aujourd’hui MM.’. FF.*., il se produit 
une indiscretion plus grave encore, non 
seulement parce qu’elle divulgue un fait 
que nous voulions tenir cache, mais enco- 
re parce qu’elle le divulgue sous la forme 
la plus regrettable. Un journal, E Eclair, 
a public ce matin une depeche de Car- 
maux ( 2 ). . . ” 

Puis vient le tour du F.\ Thulie qui, 
dans un beau mouvement, s^crie : “ ... Si 
vous pouviez, MM.*. FF.*., nous commu- 
niquer les noms de ceux qui commettent 
ces indiscretions, immediatement nous les 
denoncerions & la Mag.’, tout entiere et 
nous demanderions leur exclusion ( 3 ).” 

A plusieurs de ces violateurs du secret 

(1) Le F.\ Adrien Duvaud est undes membresles 
plus actifs de la Ligue de l \ Enseignement , cette oeu- 
vre si hypocritement et si essentiellement majonni- 
que. 

(2) Bulletin du G.\ O.*., 1892, p. 226. 

(3) Le meme, p. 246. 
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magonnique on peut appliquer ce vers de 
La Fontaine : 

“Son indiscretion de sa perte fut cause ” 


Le franc-magon paye sou vent sa d^sobeis- 
sance de sa vie. Bn 1826, William Morgan, 
journaliste de TKtat de New-york, apres 
avoir regu les bants grades de la Magon- 
nerie, les revela dans tin onvrage ( T ). Des 
membres de la loge de Rochester Fattirent 
dans une barque sur le lac Ontario. Ils 
reviennent bientot sans lui en disant que 
Morgan s’est noye et pr£sentent aux au- 
torites un cadavre comme 6tant le sien. 
II fut demontr6 que ce cadavre etait celui 
d’un certain Monroe. 

Ce crime niaconnique, double de ce d£ni 
de justice, provoqua, dans le temps, une 
telle indignation qu’il donna lieu, aux 
Etats-Unis, a la creation de V Anti- 
masonic party. Cette association, fondee 


(r) Freemasonry exposed and explained , showing 
the origin , history and nature of Masonry , its effects on 
the governement and the Christian Religion , m-8°, 
New-york, 1826, Fitzgerald, publisher. 
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dans le seul but d’exclure des fonctions 
publiques tout lionmie appartenant a la 
Magonnerie, ne devint bientot plus qu’une 
simple agence electorate aux mains des 
democrates. 

Le crime et la Franc-maconnerie ont tou- 
jours fait bon menage. Ceux qui ont si 
lachement fait assassiner l’heroique presi- 
dent de l’Bquateur, Garcia Moreno, en 
1875, ont bien pu faire mourir, en 1904, le 
deputd de Neuilly, le courageux Syveton. 
Comme le traitre magou, le temeraire pro- 
fane, qui ose faire contre la secte tin acte 
de guerre decisif, doit faire d’avance le 
sacrifice de sa vie. 

Ouand on pense au mal qu’a fait Syve- 
ton a la Magonnerie en lui arracliant ces 
infames bouts de papier que Fhistoire ap- 
pellera desormais “ les fiches de la delation 
maqonnique dans Parmee frangaisef on 
comprend mieux la mort du vaillant ddpu- 
td. 

C’est le 8 decembre 1904 qu’on a trouve 
Syveton asphyxie par le gaz d'edairage 
(dit 1’enqu^te officielle) dans son cabinet 



le el£au 


76 

de travail. Le 9 d£cembre, Syveton devait 
f rapper un dernier coup, le plus terrible, 
contre la Ma§onnerie a la Cour de justice 
011 il devait comparaitre ce jour-la. 

Le seul rapprochement de ces deux dates 
est eloquent. Des hommes dminents ont 
affirme dans les organes les plus autorisds 
de la presse fra^aise ( 1 ) que Gabriel Syve- 
ton etait tombd victime d’un complot ma- 
^onnique. Je n’en citerai qu’un. II est 
assez connu pour que la hauteur et 1’inde- 
pendance de son esprit le mettent a con- 
vert de toute accusation de partialite. 
C’est M. Jules Lemaitre, de l’Acaddmie 
Fran9aise, qui, a une assemblee gdnerale 
de la Ligue de la Patrie Fra^aise tenue a 
Paris le 17 avril 1905, s’exprimait ainsi.'. 

. . .“Je regrette en Syveton un ami char- 
mant, le compagnon de bien des voyages, 
une belle et claire intelligence, un homme 
d’une merveilleuse bravoure. Et je veux 
honorer en lui, avant de me s£parer de 
vous, un grand et probe serviteur du pays, 

(1) Le Gaulois , La Libre Parole , La Croix . entre 
autres. 
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un des deux a qui nous devons l’affaire des 
fiches — et un martyr de la cause nationa- 

le(V’ 

Le secret magonnique fait encore des 
martyrs de nos jours. Nous avons deja 
vu un franc-magon le mettre audessus du 
serment judiciaire. La circulaire suivan- 
te vous prouvera que l’obeissance magon- 
nique doit passer avant Pobeissance mili- 
taire : 

ANN&E I905 (e.\ V.'.) 

CIRCULAIRE N° 4 

liberty — YgalitY — fraternity 


GRAND-ORIENT DE FRANCE 
supreme conseil 

pour la France et les possessions frangaises 

0 .\ de Paris, le 6 f6vrier 1905 (E \ V.-.), 

Le Conseil de l' Or dr e aux Loges de la federation 
du Grand- Orient de France . 

S.\ S.\ s.-. 

T.\ C.\ V6n.\, 

D iff ^rentes Loges nous signalent que certains 
chefs de corps, interprdtant abusivement une 

(2) Le Gaulois du 18 avril 1905. 
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rdcente circulaire du miuistre de la Guerre, 
obligent ceux de nos FF.\ qui appartiennent 
& l’armee a faire connaitre les Societds ou Asso- 
ciations dont il font partie. 

Nous vous prions d’infonner les militaires 
membres de votre At*, qu’ils peuvent se dis- 
penser de reveler k leurs chefs leur qualitd de 
francs-magons. 

Sans se livrer a aucnne manifestation et sans 
se laisser aller a aucune de ces imprudences 
de tankage qui nous out parfois rendu leur de- 
fense difficile aupr&s du ministre de la Guerre, 
ils peuvent faire remarquer respectueusement 
aux chefs qui les interrogeraient sur ce point, 
que les reglements militaires ne semblent pas 
exiger une reponse a cette question, que c’est 
une affaire de conscience individuelle et qu’ils 
ddsirent garder sur ce point leur entire liber- 
te de jugement. 

Veuillez agreer, T.\ C.*. Vdn.\, l’assurance 
de nos sentiments frat.*. ddvouds. 

Le president du Conseil de V Ordre , 
N. Lafferre. 

Les vices-prtsidents. 

Sinchoi-.ee, J.-B. Morin. 

Les secretaires , 
Bouley, Mass&. 

Le garde des sceaux , 

PAvSQUIER. (i) 

(i) Publi6e dans la Croix de l ' Aube et reproduce 
dans la Croix , de Paris du 23 fevrier 1905. 
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Saluez, magons canadiens-frangais tie 
l ’ Emancipation ! Void vos chefs qui pas- 
sent. 

Avant d’etre citoyen, avant d’etre sol- 
dat, il faut etre macon. Ma9on avant tout. 
Pdrisse la patrie ! Vive la Ma9onnerie ! 

“ L-e Franc-Macon doit etre citoyen 
Mais il doit etre Franc-Macon d'abord , 
candidat, coiiseiller de la cite, deputd, se- 
liateur, ministre, president de la Republi- 
que en suite ( I ).” 

N’oublions pas, encore une fois, que les 
francs-inacons sont des scandalises de la 
discipline monacale. 

A celui qui nous demanderait une bon- 
ne definition de la Franc-maqonnerie nous 
repondrions : “ La Maconnerie, c’est Phy- 
pocrisie.” 

Btudions un peu ses tactiques sournoi- 
ses. Invariablement l’action de la Ma^on- 
nerie suit trois phases distinctes, quand 
elle s’exerce dans un pays catholique. Il 
faut d’abord propager les iddes ma9onni- 


(i) Bulletin magonnique , 1889, p. 267. 



8o 


LE FLfiAU 


ques : c’est la sentence ; puis faire entrer 
ces principes dans lois : 0 est V impo- 
sition des doctrines magonniques au pays ; 
qu’on applique enfin dans la vie socialeau 
moyen d’un enseignement corrupteur et 
impie donne par l’Etat dans toutes les eco- 
les : c’est Paction magonnique par le mo- 
nopole de 1 ’enseignement. 

II faut d’abord arracher petit a petit les 
fideles a 1’influence du pretre. On com- 
meucera par dire que la politique est abso- 
lumen t inddpendante de la religion. Le 
pretre n’a rieti a voir dans la legislation 
du pays. 

S’agit-il d’une loi sur le divorce en pre- 
paration ? On doit ignorer la mission que 
le pretre a regu de Dieu de faire respecter 
la sainte indissolubility du mariage. 

Le Parlement est-il a discuter un projet 
de loi sur l’dducation ? Malheur a l’dveque 
qui, voulant se prdvaloir de son droit su- 
preme, fonde sur la parole du Christ: 
“ Allez ! enseignez toutes les nations , ” 
tenterait d’eclairer son peuple ou les 1£- 
gislateurs sur une aussi grave question ! 
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“ U eveque n' a rien a voir dans la po- 
litique Voici ce que disait le Canada, de 
Montreal, dans son numero du 6 mai 1905, 
a propos d’une circulaire adressee par Mgr 
Langevin, archeveque de Saint-Boniface, 
a son clerge stir la question des ecoles du 
Nord-Ouest : “ Pourquoi faut-il qu’en ces 
temps difficiles que nous traversons pal- 
lium d’un Archeveque serve de drapeau 
aux demolisseurs ? 

“Pourquoi faut-il que la parole toujours 
grave d’un prince de l’Eglise se mele et 
se confonde avec la voix d’une jeunesse 
inexperimentee qui se complait trop volon- 
tiers aux cascades des mots? 

“ E11 toute sincerite, en toute bienveil- 
lance, nous dirons a Mgr Eangevin.que la 
direction spirituelle du diocese de Saint- 
Boniface est une chose et que la direction 
politique de la Confederation avec les im- 
menses responsabilites qu’elle entraine 
en est une autre . ” 

Ea semence maconnique va tres bien au 
Canada. 

On crie contre V intolerance, contre l 'ex- 
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agkration de ceux qui ne font pourtant que 
defendre les droits de PBglise. 

Intolerance ) exag'eration , intransigeance , 
empietement , voila des mots parfaitement 
mac^onniques. II est penible de les trouver 
quelquefois dans la bouche de certains 
catholiques. Les francs-magons escomp- 
tent le zele intempestif de ces naifs a pre- 
clier la tolerance. Ne vous y tronipez pas. 

“Bn 1822, un juif de la Haute-Vente 
romaine 6crivait a un de ses complices (*) : 
C’est sur les loges que nous comptons 
pour doubler nos rangs ; elles forment a 
leur insu un noviciat preparatoire ; elles 
discourent sans fin sur les dangers du fa- 
natisme, sur le bonheur de l’egalite socia- 
le et sur les grands principes de liberte 
religieuse. Biles ont, entre deux festins; 
des auatliemes foudroyants contre Pintole- 
rance et la persecution. C’est plus qu’il 
n’en faut pour nous faire des adeptes. Un 
homme imbu de ces belles choses n’est pas 


(1) Deschamps, I, Introduct. par Claudio Jeannet, 
p. LXXXVI. 
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eloigne de nous ; il ne reste plus qu’a Pen- 
regimen ter ( x ). ” 

11 Un mot qu’on invente babilement et 
qu’on a Part de repandre dans certaines 
honnetes families choisies, pour que de la 
il descende dans les cafds, et des caf6s dans 
la rue, un mot peut quelquefois tuer un 
homme. Si un pr61at arrive de Rome 
pour exercer quelques fonctions publiques 
au fond des provinces, connaissez aussitot 
son caractere, ses antecedents, ses quali- 
tes, ses defauts surtout. Kst-il un enne- 
mi d6clar6 ? Un Albani, un Pallotta, un 
Bernetti, un della Genga, un Rivarola? 
Enveloppez-le de tous les pieges que vous 
pourrez tendre sous ses pas ; cr66ez-lui une 
de ces reputations qui eifrayent les petits 
enfants et les vieilles femmes ; peignez-le 
cruel et sanguinaire; racontez quelques 
traits de cruaute qui puissent facilement se 
graver dans la memoire du peuple. Quand 
les journaux etrangers recueilleront pour 
nous ces recits qu’ils embelliront a leur 

(1) Cite par Cr 6 tmeau-Joly, L ’ Eglise Romaine en 
face de la Revolution, (^dit-in-12) t. II, p. 120-121, 
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tour (inevitablement par respect pour la 
verite) montrez, ou j^lutdt, faites montrer 
par quelque respectable imbecile ces feuil- 
les ou sont relat6s les noms et les exces 
arranges des personnages. Comme la 
France et l’Angleterre, FItalie ne manque 
jamais de ces plumes qui savent se tailler 
dans des mensonges utiles a la bonne cau- 
se. Avec un journal dont il ne comprend 
pas la langue, mais ou il verra le nom de 
son del%at ou de son juge (*), le peuple 
n’a pas besoin d’autres preuves. Il est 
dans Fenian ce du liberalisme, il croit aux 
liberaux comme plus tard il croira en nous 
ne savons pas trop quoi ( 2 ).” 

La Franc-ma^onnerie savait deja, en 
1819, creer une opinion de presse hostile 
a un liomme qui pouvait la g£ner dans 


<(1) Cet ecrit majonnique date de 1819. Il est fait 
ici allusion aux fonctionnaires pontificaux du temps 
du pouvoir temporel. 

(2) Extrait de V Instruction secrlte permanente don- 
nee aux membres de la Haute - Vente — citee par Crd- 
tineau-Joly dans son oeuvre, L'Eglise Romaine en 
face de la Revolution . V. pour letexte complet “Le 
probl&me de Vheure prhente ** — par Mgr Delassus, 
I, P- 356. 
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l’ex6cution de ses projets. Croyez-vous 
qu’elle a perdu aujourd’hui quelque chose 
de sa triste habilet6 ? 

Dans un mandement de Careme, date 
de 1850, Mgr Rendu, ev£que d’ Annecy, 
d6voilait, avec une dtonnante perspicacite, 
les m6thodes honteuses que la Macon- 
nerie sait employer pour paralyser 1’in- 
fluence du pr£tre. 

“ II y a une cliarte dictee par la secte anti- 
clericale ; a force de ruse et de perversion, 
les adeptes sont parvenus a faire entrer 
ses principaux articles, tantot un a un, 
tantot subitement dans la legislation de 
presque tous les peuples de 1 ’Europe. II 
estbon, N. T. C. F., que vous connaissiez 
cette marche souterraine des ennemis de 
vos ames. Or, voici les principaux arti- 
cles de cette constitution anti-chr£tienne : 

Tenez le pr£tre dans la servitude, et 
quand il s’avisera de trouver les chaines 
trop pesantes, dites que c’est de la liberty. 

Donnez la liberty de conscience aux h£- 
ritiques, aux juifs, aux athees ; mais pre- 



86 


le fl£au 


nez garde que le pretre ni le catholique 
n’en jouissent. 

Entravez, autant qu’il vous sera possi- 
ble, le ministere du pr6tre, siparez-le du 
peuple dont il est 1’ami, le defenseur et le 
soutien. 

Ne permettez pas que les oeuvres de 
bienfaisance qu’il a fondees passent par ses 
mains et le rapprochent du pauvre dontil 
est le confident et le consolateur. 


Otez-lui tout ce qui pourrait accroitre 
la consideration que le peuple a pour lui, 
chassez-le des conseils des assemblies di- 
liberantes, des administrations, de partout, 
afin qu’il tombe dans la condition du paria. 

Mettez en tutelle tout ce qui lui appar- 
tient ; qu’il soit, s’il est possible, itranger 
dans le presbytere, sur le sol des morts et 
j usque dans son iglise. 

Ecartez-le de l’enfance, cbassez-le des 
icoles populaires. 

Sicularisez 1’enseignement superieur 
de maniere a l’interdire au pretre. 

Dans la crainte qu’il ne parle trop sou- 
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veut a la raison du peuple, dimimiez le 
nombre des f &tes, employee le dimanche a 
des exercices, des banquets, des rejouis- 
sances, des occupations qui eloignent le 
petiple de la morale dvangelique ; dites-lui 
surtout que le travail sanctifie le diman- 
cbe mieux que la messe et la priere. 

Etablissez des fetes nationales, paiennes 
011 de quelque nature qu’elles soient, pour- 
vu qu’elles f assent oublier les fdtes chre- 
tiennes. 


Pour affaiblir le pr£tre, efforeez-vous de 
le separer des siens, soulevez le simple 
pretre contre son Eveque; separez l’Eve- 
que du Souverain Pontife. Brisez le lien 
de la hidrarcliie et PEglise croulera, 
Voulez-vous parvenir a dominer plus 
s&rement l’Eglise, adjugez-vous le droit 
de choisir, de nommer et de former les 
pretres ; faites-les le plus possible a votre 
image. Ayez Pinspection des dcoles 
ecclesiastiques, rdservez-vous la nomina- 
tion des professeurs de theologie, dictez 
leurs legons. An lieu des envoyds de 
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Jesus-Christ et de son Eglise, ayez des 
maitres de religion et qu’ils enseignent la 
votre. 

Tant que vous ne serez pas maitres des 
consciences, votre pouvoir ne sera qu’un 
despotisme incomplet. 


Faites fenner les > cloitres, chassez les 
religieux, confisquez leurs biens, et quand 
ils seront reduits it la rnisere, priv6s des 
droits de citoyens, ecartes des oeuvres de 
bienfaisance, chasses des ecoles, deconsi- 
deres par vos publicistes, vous crierez plus 
fort que jamais contre leurs usurpations. 

Tout le monde ne vous croira pas, qu’im- 
porte ? II y en aura toujours assez pour 
paralyser le parti-pr£tre et nous aider a 
le detruire (‘J.” 

Nous serions pen 6tonn6 d^apprendre 
que beaucoup trouvaient ces predictions du 
clairvoyant ev£que tres exager6es en 1850. 
II n ? y a pas un homme serieux qui ne les 
trouve terriblement justes en 1906. 

(1) Cit£ par Mgr. Delassus, dans Le problhne de 
I'heure presente , I, p, 421. 
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“ Les pr£tres sont confiants, parce qu’ils 
croient dominer les ames, dcrivait d’Anco- 
ne, le 11 juin 1829, Felice, un des niem- 
bres de la Haute-Vente. Montrez-les soup- 
conneux et perfides. La multidude a eu 
de tout temps tine extreme propension vers 
les contre-verites. Trompez-la. Bile ai- 
me a etre trompee (*) 

Nous avons confiance que le peuple 
canadien-franqais saura dejouer les odieu- 
ses menees de la secte. 

La lute est engagee. On va voir le 
courage et la franchise de la foi canadienne 
aux prises avec la lachete et l’liypocrisie de 
la rage ma5onnique. La lachet6 est moins 
a craindre que Thypocrisie. Les francs- 
ma9ons, sachez-le bien, lie reculeront de- 
van t rien pour arracher la foi de Tame ca- 
nadienne. Ceux qui les ont precedes dans 
les combats infames de la guerre anti- 
catholique leur ont laissd et preceptes et 
exemples. u On exige de nous des choses 
qui, quelquefois, sont a faire dresser les 

(1) Cretin eau-Joly — L'Eglise Romaine , V. Mgr. 
Delassus, Le problbrne, etc. I, p. 371. 
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cheveux sur la tete, ecrivait Malegari ( T ) 
de Londres au docteur Breidestein, en 
.1835 ; et croiriez-vous qu’on me tnande 
de Rome que deux des notres, bien con- 
nus pour leur haine du fanatisme out 
ete obliges, par ordre du chef Supreme, 
de s’agenouiller et de communier a la 
Paque derniere? Je ne resonne pas mon 
obeissanee, mais j’avoue que je voudrais 
bien savoir 011 nous conduiront de pareil- 
les capucinades ( 1 2 ).” 

On est en droit de tout attendre de ceux 
qui ne tremblent pas de s’abaisser a de 
pareilles profanations sur un mot d’ordre 
de leur chef. 

La bassesse de la delation doit paraitre 
pen de chose aux francs- ma9ons apres ces 
horreurs. (Pest une de leurs armes favo- 
rites. Bile leur a 6te transmise par Weis- 
haupt, le fondateur de Pllluminisme, qui 
fut aussi le r^novateur et l’inspirateur de 
la Ma5onnerie a la fin du XVIII e siecle. 


(1) Membre de la Haute-Vente. 

(2) Cr6tineau Joly —VEglise Romaine , etc — Mgr 
Delassus, Le probllme de l 'heure pre sente I. 375. — 
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Parlant du grade superieur, appel£ aca- 
demique ou minerval , a Je veux encore 
ici, dit Weishaupt, faire des adeptes les es- 
bions des tins, des autres et de tons ( I ).” 

“ Appliquez-vous, dit-il encore a ses dis- 
ciples dans ses instructions, a la perfection 
interieure et exterieure, a l’art de vons con - 
trefaire , de vons cacher, de vous masquer 
en observant les autres, pour pen etrer dans 
leur interieur. ” 

On lit encore dans les Ecrits Originaux 
de Weisliaupt : “ Pour apprendre a counai- 
tre les sujets qu’il peut enroler, tout illu- 
mine doit commencer par se munir de ta- 
blettes en forme de journal, diarium . 
Espion assidu de tout ce qui l’entoure, il 
observera continuellement les personnes 
avec lesquelles il se trouve ; amis, parents 
ennemis, indiffdrents, tous sans exception 
seront l’objet de ses recherches; il tachera 
de d£couvrir leur c6te fort, leur cote faible, 
leurs passions, leurs prejug6s, leurs liai- 
sons, leurs actions surtout, leurs int£r£ts, 


(i) Lettre 4<t a Caton. 
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leur fortune, en un mot tout ce qui peut 
donner sur eux les connaissances les plus 
detaillees ; chaque jour il marquera sur ses 
tablettes ce qu’il a observe en ce genre. 


Chaque mois il fera deux fois le relev6 
de ses observations, il en transmettra Pen- 
semble a ses sup6rieurs ; et Pordre sera 
instruit par la quels sont dans chaque ville 
ou dans chaque bourg (*) les hommes de 
qui ils doivent esperer la protection ou re- 
douter Popinion. Il saura tous les moyens 
a prendre pour gagner les uns ou ^carter 
les autres ( 1 2 ) 

C’est guides par ces principes du Vade 
mecum magonnique que des Frangais ont 
ose violer les lois les plus sacrees de Pami- 
tie, de la famille, de toute la vie sociale 
pour se livrer, de 1901 a 1904, dans Par- 
mee francaise, sous la direction du Grand- 

(1) Tres utile pour les Elections municipales, loca- 
les ou federales au Canada. 

(2) Ecrits OriginauXy rtforme des Statuts , art. 9, 
13 etsuiv. Instruction pour les freres insinuants, sect. 
XI, No 1 ; pour les insinuis. Nos 1, 3 et 5 et Lettre h 
Ajax , — MemoireSy Barruei, t. Ill, p. 26. 
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Orient, au plus odieux espionnage que le 
nionde civilise ait connu. 

Ce flit un coup de tonnerre qui £branla 
toute la France que cette revelation faite 
par M. Guyot de Villeneuve a la Chambre 
des Deputes, le 28 octobre T904 : 

“ Voila le dernier document que j’ap- 
porterai a la tribune, disait le depute 
nationaliste dans sa premiere interpella- 
tion. II y en a d’autres, non moins inte- 
ressants, que je pourrais montrer. Mais 
ce que je tiens a declarer, c’est quHl en 
ressort d'une /icon lumineuse que M. le 
ministre de la guerre (le Gen. Andrl), 
d ’ accord avec le president du Conseil , 
(Emile Combes) et d ’ accord avec le Grand- 
Orient, a organisb contre Varmee la dlda- 
tion et l J espionnage . — ( Applaudissements 
au centre et a droite. — Interruptions a 
l’extreme-gaucbe.) 

Les francs-macons de la Chambre etaient 
atterr6s. Pas un ne se leva pour esquis- 
ser une defense. Les preuves etaient trop 
accablantes. 

II s’est done trouve des botanies pour 
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s’attacher aux pas d’un frere d’armes, 
pour l’epier dans tons ses actes, pour 
abuser honteusement des confidences de 
l’intimite, pour briser enfin-sa carriere et 
le miner avec sa famille si leur odieux 
espionnage decouvrait dans leur frere un 
vrai catholique. Ces homines etaient des 
francs-macons du Grand-Orient de France. 
La declaration du Grand-Orient de France 
de 1877 porte que Ci la Franc-maconnerie 
a pour principes : la liberty de conscience 
et la solidarity humaine. Bile n’exclut 
personne pour ses croyances. ” 

“ Vous regarderez comme un principe 
constant parmi nous, ecrivait Weishaupt 
aux superieurs de l’llluminisme, que la 
franchise n’est une vertu qu’aupres des 
superieurs (*). ” 

Quand done serons-nous convaincus 
que tout dans la Franc-ma5onnerie n’est 
qu’hypocrisie et mensonge hors la haine 
de Dieu ? 

Jean Bidegain qui, ycoeurd de la besogne 

(1) Statuts de VOrdre, No 20 — La r&forme des 
Statuts, No 22. Les Statuts giniraux, Nos 31, 32. 
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qn’on lui faisait faire an secretariat du 
Grand-Orient, a livre les fameuses fiches 
aux nationalistes, nous dit dans son livre 
Le Grand-Orient de France (p. no) (*) 
que “ Pceuvre de delation entreprise par 
la Magonnerie s’etendit a 25,000 officiers ” 
de Parrnee frangaise. “ Ceux qui n’ont 
pas ete nommes encore, continue Jean 
Bidegain, n’ont pas le droit de se desin- 
teresser du sort de leurs camarades. II 
s’est trouve aussi, un jour, pres d’eux, un 
espion hypocrite qui a note leurs paroles, 
recueilli des renseignements sur leurs 
amities, sur leurs croyances, sur ieurs 
opinions et qui les a secretement denon- 
ces ( 1 2 ) 

Le Grand-Orient de France a une sue 
cursale a Montreal. Vous le savez, Cana- 
diens-frangais. 

Avocat, nkdecin, notaire, negociant, 
maitre d’ecole canadien-frangais, £tes-vous 
bien sur de n’avoir pas, a cette heure, une 

(1) Le Grand-Orient de France , par Jean Bidegain, 
Paris, Eibrairie Antisemite, 45, rue Vivienne — 1905! 

(2) Ee meme, (p. no.) 
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de ces sangsues magonniques, attachee au 
flanc? Veillez. N’oubliez pas que le ser- 
vice de renseignements du Grand-Orient 
de France existait depuis 1891 pour sur- 
veiller les fonctionnaires de la republique 
francaise. On ne s’attaqua que dix ans 
plus tard a Farmee, comme a un des der- 
uiers remparts de la resistance. 

Tout le monde sait comment fonction- 
nait le bureau de renseignements ma^onni- 
ques sur l’armee frangaise. Des espions 
(des officiers quelquefois) places dans cha- 
que ville de garnison, aux ordres de la 
secte, 6taient charges de prendre des notes 
sur tous les officiers. Ils adressaient leurs 
rapports au Secretariat du Grand-Orient, 
a Paris, oil ces notes etaient class6es par 
les FF.\ Vadecard et Bidegain, qui les 
transmettaient ensuite au Minist&re de la 
Guerre avec le visa du Grand-Orient. Le 
ministre de la Guerre (le G6n6ral Andr6) 
ne proposait a Pavancement que les offi- 
ciers dont les fakes portaient : bon rbpubli- 
cain ( T ). Tous ceux qui avaient sur leurs 


(1) Lisez bon franc-magon cm bon pour en faire un. 
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ficlies : clerical , sa femme va a la messe, 
met ses enfants chez les Sceurs ou chez les 
Freres , etc. etc. etaient impitoyablement 
rayes du tableau d’avancement. 

L’hypocrisie magonnique se preparait 
ainsi une armee magonnique — republi- 
caine , disaient, toujours faux, les francs- 
magons. 

“ Une des plus grandes forces du bon 
macon , c’est le mensonge. II ment com- 
me il respire, sans le moindre effort, et 

c’est la un des fruits de ^education 

magonnique ( x ) 

Iv’instrument de propagande par excel- 
lence des mensonges magonniques au- 
jourd’liui, c’est la presse. Claudio-Jean- 
net affirme que les francs-magons disposent 
de la plus grande partie des journaux du 
monde ( 2 ). Remarquezque le celebre eeri- 
vain ne dit pas que laplupart des journaux 
sont des organes attitr£s de la Franc-ma- 


(1) Le Gra?id Orient de France , par Jean Bide- 
gain. 

(2) Introduction Deschamps. Les Society Secrttes 
et la Societe. — p. 4, XXXII, 

( 7 ) 
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9onnerie. II 6tait trop an courant des sour- 
noises menees de la secte pour commettre 
cette bevue. La Maconnerie se garde 
bien d ’avoir un seul journal qui soit ce 
que l’on pourrait appeler son organe officiel. 
Bile se trail irait en devoilant an public 
sou programme et ses moyens d’ action. 

Le rapporteur de la Commission de 
propagande tnaqonnique disait au Convent 
de 1898: “ II a etd question, a differentes 
reprises, de la citation d’un organe ma- 
§onnique, susceptible de defendre nos 
iddes, de nous defendre aussi contre les 
nombreuses Croix de Paris et de Pro- 
vince ( l ) ” 

Rien ne vous fera done distinguer un 
journal magonnique d’un journal catholi- 
que que ses id6es. De la la tres grande im- 
portance d’avoir des journalistes bien eclai- 
res sur les theories et les mdthodes ma- 
9onniques, et surtout parfaitement soumis 
a la direction de leur eveque. C’est capi- 


(1) Bon tdruoignage, en passant, rendu a l’effica- 
cite de la presse catholique. — Avis aux Canadiens 
frangais. 
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tal. Pie X d’ailleurs, dans sa derniere En- 
cyclique sur V Action Catholique , Pexige 
formellement de tous ceux, pr£tres on lai- 
ques, qui veulent se devouer aux oeuvres 
sociales. C’est a ce prix settlement qtte 
les Canadiens-frangais obtiendront Punite 
d’action absolument n6cessaire au succes. 

Un journal a idees magonniques ne sera 
reconnaissable qu’a ces idees. Nous le 
repetons, il est de toute necessite que 
les Canadiens-frangais s’habituent a voir 
clair dans les affirmations de la presse quo- 
tidienne. Ee nombre d’opinions (souvent 
diametralement opposees a l’esprit des gens 
qui les acceptaient sur lafoides journaux) 
que la Magonnerie a “ fabriquees ( x ) ” est 
inoui. 

Cet art de fabriquer l’opinion appar- 
tient en propre a la Franc-magonnerie. 

Le F.\ Marichaux avait sugg6r£ a la 
Commission de propagande magonnique 
de 1898 que, “ si un journal ne devait pas 


(1) Le mot est de M. Maurice Talmeyr. V. Com- 
merit onfabrique V opinion , par Maurice Talmeyr,— 
dans le Correspondant du 25 juin 1905. 
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tee cr6e, quelque chose pourtant devait 
tee fait. ” Le Conseil de l’Ordre d6cida 
“ d’etudier les moyens pratiques de publier 
une sorts de correspondance qui serait 
adressee a tous les journaux republicans 
et dans laquelle ils trouveraient, avec des 
articles, des informations tendancieuses qui 
permettraient, dans des moments critiques, 
une action commune, et qui, en temps or- 
dinaire, auraient l’avantage de d6velopper 
dans la presse des idees qui sont cheres 
aux Francs-Magons { l )P 

Cette correspondance existe. Le F.\ 
Dutilloy nous l’a appris au Convent de 
1899 : “ Une correspondance anti-cl6ricale 
discrete adressee a de nombreux journaux, 
fait penteer dans certaines regions les 
idees mag.*. contre lesquelles des preven- 
tions seculaires etaient jusqu’ici profond6- 
ment enracin£es.” 

Voici les renseignements precis que nous 
donne Jean Bidegain sur cette fameuse Cor- 
respondance: “ Qa s’intitulait, il y a deux 


(1) Compte-rendu du Convent de 1898, p. 277. 
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ou trois ans : La Semaine de France , cor- 
respondance de la resistance la'ique . . . . 
Depuis quelque temps, le litre a ete modi- 
fies ainsi : Correspondance de la resistance 
laique ( x ). ” L’auteur du Grand-Orient 
de France nous explique ensuite comment 
la Semaine de France n’est rien autre cho- 
se qu’une agence de calomnies dirigees con- 
tre les pr£tres, les moines, les seminaris- 
tes, etc. 

C’est la “ trompette du mensonge ( 1 2 ) 

Les sons de la fanfare maconnique 
arrivent a peu pres en me me temps au- 
jourd’hui aux oreilles des habitants du 
monde eutier par Pintermediaire des 
agences tel6graphiques. L’opinion vou-. 
lue par la secte est crdee. Les plus seep- 
tiques y succombent quelquefois. 

Nous avons vu la Magonnerie italienne 
en 1819, dans son impatience d’amener la 
Revolution et le renversement du Pape 
comme Souverain Temporel, denigrer 


(1) Le Grand-Orient de France — 193 194. 

(2) Maurice Talymeyr — Comment on fabrique 
l' opinion. Le Correspondant, No citd. 
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odieusement les fonctionnaires pontificaux 
dans la presse du temps, dans le seul but 
de creer en Italie l’opinion que le gouver- 
nement du Pape etait insupportable. 

M. Maurice Talmeyr raconte d’une ma- 
niere saisissante dans le Correspondant du 
25 juin 1905 (art. cit6) comment les francs- 
ma^ons, aides de la Juiverie, surent par 
une action savamment combi n6e des jour- 
naux a leur solde, amener une opinion, 
bientbt repandue avec une rapidite eton- 
nante, sur Pinnocence de Dreyfus, la 011 
quelque temps auparavant, on pouvait 
dire qu J il y avait unanimit6 presque abso- 
lue sur la culpabilite du capitaine juif. 
Des agences internationales fonctionnaient 
sans relache dans tous les pays, lan9aient 
fausse nouvelle sur fausse nouvelle, “ ma- 
quillant ” tout, “ falsifiant ” tout, “defi- 
gurant ” tout ( T ). Da mystification fut 
si complete dans certains pays qu’un 
Americain, excellent catholique ettres dis- 
tingue, “ declarait, il y a quelques annees, 


( 1 ) V. Le Correspondant — No cit6. 
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£ M. Maurice Talmeyr, “ ne pas pouvoir, 
quant a lui, mettre rinnocence de Drey- 
fus en doute 

Stupefait, M. Talmeyr se recria. 

— Mais le colonel Henry a avoue dans 
sa prison, reprit son interlocuteur, etre 
hauteur du crime reproch6 au condamn6! 

— Et 011 avez-vous vu cela ? demanda M. 
Talmeyr. 

— Mais dans vos j ournaux , dans les dl- 
p 6c ties. 

Voila comment la Magonnerie crde non 
seulement l’opinion, mais encore V esprit 
dn temps . 

Nous appelons esprit du temps , disait le 
F.\ Findel, dans une brochure publide a 
Leipzig en 1893, la connaissance de tout ce 
qui, par le travail d'une partie de la socie- 
ty humaine concertant ses efforts dans un 
sens donne a une certaine Ipoque , est deve- 
nu a tel point le bien commun de cette so- 
ciete, que toute sa vie a cette epoque, est 
fondee de tous les cotes sur les resultats 
de ce travail.” 

Parlons clairement : “ le travail d’une 
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partie de la societe humaine concertant ses 
efforts dans tin sens donne, ” c’est Taction 
ma9onnique poussant insensiblement To- 
pinion vers les id£es qu’elle lui vent defini- 
tivement imposer. 

Cet art de fabriquer Topinion date de 
loin chez les macons. Weisliaupt le pra- 
tiqua sur une tr£s grande echelle a la veille 
de la Revolution francaise, sinon par la 
presse quotidienne, alors nulle, du moins 
par une “tempete de pamphlets anony- 
mes, ” et par Taction simultan6e de ses 
del6gues charges par lui d’espionner il dans 
chaque ville, dans chaque bourg ” et d’y 
crier tres fort dans les assemblees delibe- 
rantes que le peuple voulait ce que les 
Illumines et les Macons etaient seuls 
alors a aesirer : le renversement du mi- 
nistre Brienne et la convocation des 
Etats-Gen6raux. L’existence de ce cou- 
rant factice a ete parfaitement demontree 
dans une 6tude recente: La Cawpagne 
elector ale de 1789 en Bourgogne , publiee 
par MM. Cochin et Charpentier dans la 
revue U Action francaise des 17 et 18 
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novembre 1904. A ceux qui se refuseraient 
encore a croire que le mot d’ordre revolu- 
tionnaire de 1789 soit parti des loges ma- 
conniques, nous nous contenterons de si- 
gnaler le fait suivant : 

Dans une conference du Careme qu’il 
precha a Vienne en 1898, tin Jesuite tres 
renomme, le R. P. Abel, fit la declaration 
saisissante que voici: “ Bn 1784, il y eut 
a Francfort une reunion extraordinaire de 
la grande Loge Bclectique. U11 des mem- 
bres mit aux voix la condamnation a mort 
de Louis XVI, roi de France, et de Gusta- 
ve, roi de Suede. Cet homnie s’appelait 
Abel. C’dtait mon grand-pere. ” 

A till journal juif, La nouvelle Presse 
libre , qui lui reprochait d’avoir deconside- 
re sa famille, le P. Abel repondit a la con- 
ference qui suivit sa declaration : “ Mon 
pere, en mourant, m’a marque, comme sa 
derniere volonte, que je m’appliquerais a 
reparer le mal que lui et nos parents 
avaient fait. Si je n’avais pas eu a exe- 
cuter cette prescription du testament de 
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mon pere, date du 31 juillet 1870, je ne 
parlerais point corame je le fais (*).” 

D a Franc-Maconnerie n’en etait pas pre- 
cisement a ses premieres armes dans Faf- 
fairc Dreyfus. 

“ O homines, ecrivait Weishaupt dans 
une lettre a tin de ses confidents, que ne 
pourrai-je pas vous faire croire ( a ) ?” 

On ne semble pas se douter, dans certains 
milieux, des ruses que la Ma^onnerie sait 
employer pour agir sur les masses par la 
presse. Des jouruaux catholiques eux- 
mchnes seront quelquefois choisis par la 
secte pour &tre les organes inconscients de 
certain es idees maconniques tr&s delicate- 
men t voilees. Ce sera alors au nom de la 
science , de la raison , oil de la liberty qu’011 
s’adressera aux lecteurs du bon journal. 
C’est ainsi qu’on pouvait lire dans le Soleil 
de Quebec des 17, 19 et 23 mai 1905, une 
etude d’uii jeune medecin sur “ l’hygiene 


(1) MgrDclassus, Le Problhne de Vheure prisente, 
I, 87 88.' 

(2) Barruel, Mtmoires , III. 120, Ecrits Originaux, 
Lettre de Weishaupt a Zwack. 
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a l’eglise. ” An nom de l’experience 
(qu’il n’apas) hauteur s’efforcait dedemon- 
trer que toutes les eglises du Canada, tous 
les menbles de ces 6glises, les objets qu’on 
y presente a la veneration des fideles, com- 
nie les reliquaires, etc, sont les foyers 
de la pins terrible corruption. L’article 
con ten ait trois on quatre bonnes verit.es 
noyees dans nn deluge d’exagerations qne 
110ns avons entendn traiter de ridicules par 
nn vieux medecin de 35 ans de pratique. 
Effet naturel de cette etude produit sur 
ropinion des fideles : le degout on la peur 
de la frequentation de nos eglises, de la 
veneration des reliques, etc. 

Le premier dupe dans cette affaire, c’est 
Tautenr de Tarticle en question. Nous 
mettons entierement sa bonne foi a con- 
vert. II sera Pun des plus etonnes, nous 
en sommes surs, de nous entendre lui dire 
ici bien haut que son etude sur “ Pliygie- 
ne a Peglise”, parue dans le Soldi de 
Quebec, dtait d’inspiration magonnique. 
II pouvait tout aussi bien, et nienie plus 
efficacement, atteindrele but apparemment 
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propose en se concertant privdment avec 
les principaux cures et les chefs des bu- 
reaux de sant6 qu’en lancant par l’inter- 
mediaire de la presse dans la grande masse 
des fiddles l’idee plntot exageree, sinon 
fausse, que la frequentation de nos eglises 
est dangereuse pour la sante publique. 
Nous conseillons au jeune auteur medical 
un pen plus de tact et lui souhaitons de 
ne plus recommencer a mettre son incons- 
ciente naivet6 au service des idees ma^on- 
niques, qu’il abhorre certainement. Nous 
osons livrer a ses meditations ces deux 
mots d’ordre de la Ma^nnerie: “Dans 
l’inipossibilite ou nos freres et amis se 
trouvent de dire encore leur dernier mot, 
( x ) il a ete juge bon et utile de propager 
partout la Lumiere et de donner le branle 
a tout ce qui aspire a remuer( 1 2 ).” Vous 


(1) Ce qui est le cas aujourd’hui pour ie Canada. 

( 2 ) Lettre du juif connu sous le nom de Piccolo- 
Tigre a la Vente (Loge) de Turin, sur les moyens a 
prendre pour raccoler des francs-magons — Papiers 
secrets de la Haute - Vente saisis par la police de Leon 
XII et publies par Cr^tineau Joly. 
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pourrez . . . faire servir leur science (*), ecri- 
vait-on aux Epoptes (Loges des Illumi- 
xx 6s), au profit de notre Ordre , niais cela 
sans quHls s'cn apercoivent ( 1 2 ).” 

II faut le repeter : c’est par ces moyens 
detourn6s que la Magonnerie parviendra 
le mieux a agir sur l ’opinion au Canada 
et a creer ce nefaste esprit du temps (1 ’oeu- 
vre 11’est-elle pas commencee?) qui est par- 
tout la preparation necessaire du terrain 
pour la culture magonnique. 

On s’efforcera de faire comprendre que 
c’est au clbricalisme qu’on en veut et non 
au catholicisme. Distinction de mots seu- 
lement qui a eu malheureusement trop 
de succes deja en Europe, en France sur- 
tout. 

' “La distinction entre le catholicisme et 
le clerical is me est purement officielle, sub- 
tile, pour les besoins de la tribune ( 3 ) , disait, 
en 1880, M. Courdaveaux, membre du 

(1) La science des savants . . . ou les quelques con- 
naissaaces de ceux qui croient Tetre. 

(2) Barruei, Mbnoires , t. II, pp. 221 et 222. 

(3) Lisez ; pour tromper les catholiques. 
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Conseil de 1’Ordre du Grand-Orient, mais 
ici, en loge, disons-le hantement pour la 
verite, le catliolicisnie et Ic clericalnnie ne 
font qu ■ un (*).” 

Apres avoir trompe le peuple “ a la tri- 
bune,” les honnUes niacous sont quelque- 
fois pris, lorsqu’ils se sentent en famille, 
d’un irresistible besom de dire la verite. 

Un autre acces de franchise ma^onnique: 
le F.\ Edgar Monteil, auteur du Rituel 
de la loge la Clemente Amitie , fait donner 
au Vhierable les explications suivantes 
sur la tolerance maconnique dans 1’initia- 
tion de Tapprenti: “La tolerance dans les 
idees n’entraiue pas la tolerance dans les 
faits, et nous sommes les adversaires irrG 
conciliables de toutes les organisations qui 
tendent a denier a rhomrne son libre arbi- 
tre notamment des organisations religieu- 
ses qui veulent nous asservir ( 1 2 ). Nous 

(1) Chatne d ’ Union, juillet 1880, p. 199. 

(2) C’est bien plutot la Ma5onnerie qui “ nie a 
rhomme son libre arbitre ” en faisant de ses mem- 
bres les vils ex£cuteurs de»s ordres les plus viis ema- 
nant d’une autorit£ qu’ils ne connaissent pas et que 
le plus grand nombre ne connaitra jamais. 
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nous declarons Vennemi de tons Ics pretres 
et de tons les moines (*).” 

Voila le fond de Tame ma^onnique bru- 
talement mis a jour. 

“ J’ai deja dit que, par suite de l’influen- 
ce du milieu (magonnique), ecrit M. Col- 
pin-Albancelli dans sa saisissante etude : 
Comment je suis entre dans la Franc-Ma- 
connerie et comment j'en sms sorti ( 2 ), j’e- 
tais devenu Jacobin et anti-catliolique 
acharne. J’ai ainsi connu cet etat d’es- 
prit qui est celui de toute la Ma9onnerie 
et je sais a quel point il est despotique. 

“ Je ue demeurai pas moins de trois ans 
sous son influence. Au bout de ce temps, 
c’est-a-dire quelques mois apres mon entree 
au chapitre la Cllmente Amiti'e , je com- 
mensal a distinguer ce qu’il y avait de 
violent, d’inique et de dangereux dans ce 
fanatisme dont je voyais les autres nia- 
cons et moi-m£me possedds 

(1) Rituel de la Clhnente AmitU, p. 6. 

(2) Colpin- Albancelli . — Comment je suis entrbdans 
la Franc-Magonnerie et comment j 'en suis sorti , Pa- 
ris, Perrin et Cie, 1905, pp, 63 64. 
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“ J’avais alors eu le temps de nPaperce- 
voir que la plupart des francs-ma5ons les 
plus intelligents n’etaient que de vulgai- 
res ambitieux. J’etais surtout frappe de 
la contradiction qui existait entre les pres- 
criptions contenues dans les statuts de la 
Societd et les actes quotidiens des socidtai- 
res. Liberte, tolerance, interdiction de 
s’occuper des questions politiques, voila 
ce que je lisais dans les statuts. Fanatis- 
me, intolerance, haine, voila ce par quoi 
je me laissais dominer et ce a quoi obeis- 
saient tous mes freres. ” , 

Ces statuts de la Maqonnerie ne sont 
bons qu’a jeter de la poudre aux yeux et 
a couvrir Paction reelle et cachde de la 
haine anti-chrdtienne, seul vdritable esprit 
de la secte. 

M. Colpin-Albancelli nous fait ensuite 
comprendre la vraie cause de la puissance 
magonnique : “ Un des hommes les plus 
considdrables, non pas du monde politi- 
que, mais du monde ma5onnique, raconte- 
il ala page 71 de sa brochure Comment je 
sms entrk, etc, m’avait propose un rendez- 
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vous pour une communication qu’il me 
disait etre d’une extreme importance. Je 
me rendis a son appel. 

“ II commenga par me demander le secret 
sur la conversation qu’il allait avoir avec 
moi. Puis il me dit : 

“ — Vous pouvez mesurer la puissance 
de la Franc-Magonnerie. Et pourtant, 
vous dtes aussi a meme de vous rendre 
compte de la mddiocrite des elements qui 
la composent. Nous sommes tout puis- 
sant s, non pas parce que les Francs-Magons 
sont plus intelligents, plus habiles ou plus 
instruits que les profanes les plus vulgai- 
res, car vous savez qu’il n’en est rien, mais 
parce que nous sommes organises, tandis 
que les autres ne le sont pas . . . De plus 
le pays ignore notre organisation et notre 
but. II en resulte que nous pouvons agir 
sans qu’il s’en doute, par consequent sans 
qu’il s’oppose a notre action. La est le 
secret de notre force.” 

C’est ici qu’on comprend l’admirable 
clairvoyance de Leon XIII lorsqu’il di- 
sait aux catholiques dans l’encyclique 
( 8 ) 
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Humanum genus ; “Faites connaitre la 
Franc-Magonnerie telle qu’elle est.” 

“ Mais an lieu d’tme association, conti- 
nua Pinterlocuteur cle M. Colpin-Alban- 
celli, se composant comine la Franc-Ma- 
$onnerie, de vingt-cinq niille uullites, sup- 
posez une autre association, qui compte- 
rait seulement mille membres mais qui 
n’en admettrait jamais un nouveau sans 
l’avoir etudie et suivi pendant des ann6es, 
qui creerait autour de lui des circonstan- 
ces les plus diverses dansde but de 1'eprou- 
ver ( r ), qui lui susciterait des difficultes 
contre lesquelles il pourrait donner la puis- 
sance de son effort, la mesure de son intel- 
ligence et de sa volonte. Supposez une 
telle association arrivant, par un pared 
recrutement, a ne compter que des mem- 
bres de choix, tels qu’a eux tous on peut 
dire qu’ils n’auraient qu’une tete, qu’un 
coeur, qu’un bras . . . que penseriez-vous de 
la force dont disposerait une pareille asso- 
ciation ? 


(1) Toujours le plus honteux espionnage. 
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“ Je repondis naturellement que cette 
association serait la reine du monde. ” 

Le franc-macon liaut grade annonca 
alors a M. Colpin-Albancelli que cette as- 
sociation existait et lui offrit sur-le-champ 
d’en faire partie. Ce dernier refusa net 
en disant qu’il etait decide non seulement 
a quitter la Magonncrie, mais meme a la 
combattre. 

u je prie le lecteur de remarquer, conti- 
nue M. Col pin- Albancelli ( x ), que j’etais 
frail c-magon depuis cinq ans, rose-croix 
depuis deux ans, et meme officier dans le 
chapitre dont je faisais partie, et jamais 
je n’avais pu me douter que j’etais 1 ’objet 
d’une surveillance quelcoiique. 

“ Bn outre, il suffisait que je fisse la de- 
claration par laquelle je terminai Pentre- 
tien, pour qu’011 ne poussat pas plus loin 
la confidence. D’ou il faut conclure que- 
si meprisable que paraisse le milieu 111a- 
gonnique a ceux qui font partie des grou- 
pements superieurs et vdritablement se- 

(1) Col pin- Albancelli. —Comment je swis entrb dans 
la Magonnerie et comment j' en suis sorti ; p. 73. 
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crets, tellement secrets qu 7 ils sont ignores 
des francs-magons eux-memes, il n’en est 
pas moins vrai qu’il faut etre impr6gn6 des 
idees maconniques pour etre iuge digne 
dialler au dela.” 

Secret dans la direction et hypocrisie dans 
l 7 action : voila le dernier mot de Porgani- 
sation niasonniqne. 

Avis aux Canadiens-fran5ais qui vou- 
draient s’affranchir de la sage et intelligen- 
te direction de PBglise pour aller se jeter 
dans le troupeau des “ nullites 77 et des im- 
beciles qui se laissent aveuglement condui- 
re par un groupe d 7 enrag£s sectaires dont 
ils ne soupconnent meme pas 1’existence. 



LES JUIFS KT LA FRANC-M A£ON NERTE 


L ES Juifs sont en train d’envahir le 
Canada. Be dernier Almanack de 
la Juiverie universelle, publiea Ber- 
lin, mettait a 20,000 le nombre des Israe- 
lites etablis a Montreal. M. Bug. Rouil- 
lard, du bureau des statistiques de Quebec, 
jetaitle cri d’ alar me, il y a quelque temps 
dans la Semaine Religieuse de Quebec ou 
il signalait atix Canadiens-fraii5ais l’aug- 
mentation rapide de Immigration juive 
dans notre province pendant les derniers 
dix ans. Ce fait n’a rien d’etonnant. I/in- 
vasion juive suit toujours de pres Pinva- 
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sion ma^onnique. Le pays catbolique que 
les francs-macons ont jure de perdre est 
sur de voir bientot son territoire inonde de 
Juifs. Les Juifs et les francs-macons ont 
ton jours ete des allies fideles dans la lut- 
te pour la destruction des institutions 
cliretieunes. L’ceuvre de la demolition 
leur est commune. 

Leur but est different : les francs-ma- 
90ns travaillent a demolir toute religion 
pour faire rdgner la libre-pensee ; les Juifs ' 
cooperent de toutes leurs forces a la destruc- 
tion de la foi chretienne pour amener la 
domination universelle du judaisme. 

En 1867, VUnivers Israelite (I, V, p. 
223) faisait voir qu’ou n’avait pas cess6 de 
mettre en pratique les instructions de 
Weisliaupt en continuant a compter sur la 
direction des jeunes clercs pour arriver a 
“ changer I’orientation intellectuelle du 
monde ( x ). ” II se felicitait de voir s’accli- 
niater en France “ la renovation des dtudes 
th&ologiques, inaugurde par la savante et 


(1) Dclassus, I, 183. 
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speculative Allemagne. Et, ajoutait-il, 
tout Israelite doit eprouver le desir de coo - 
ptrer a cette oeuvre , oil sont engages nos 
interets les plus sacres. ” 

M. Gougenot des Mousseaux affirme que 
“ les chefs reels (de la Maconnerie) vivent 
dans une dtroite et intime alliance avec les 
membres militants du judaisme, princes 
et initiateurs de la Haute-Kabale. ” 

Uue preuve de V influence considerable 
qu’exercent les Juifs sur la haute direction 
de la Franc-ma^onnerie, c’est que les ini- 
tiations maconniques ne sont, pour la plu- 
part, que l’6cho fidele des doctrines du 
judaisme. “ La Kabale juive, ecrit Mgr 
Meurin dans son ouvrage : La Franc-Ma- 
gonnerie , synagogue de Satan , la Kabale 
juive est la base philosophique et la clef 
de la Franc-Magonnerie ( x ) 

Les fils d’Israel font pour la Ma^onne- 
rie autre chose que lui dieter des formu- 
les cabalistiques d’initiation. Ils en sont 
les espions et les caissiers. 


(1) Introduction, p. 7. 
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La Juiverie possede une organisation 
puissante qui sait devenir, au besoiii, em 
tre les mains des francs-magons, 1’un des 
instruments d’action sociale les plus effi- 
caces que l’on coxmaisse. C’est le groupe 
des facteurs , comme le Kabal les appelle. 
Ces jacteurs ne sont ni plus ni nioins que 
les “ agents du gouvernement occulte des 
Israelites, sbnterposant d’un bout du mou- 
de a Pantre pour les ventes et les acliats, 
pour les proems de leurs cordligionnaires, 
agissant pres des administrations pour 
tout ce qui est de Pint6re f de la race, se- 
condant ou paralysant les projets des 
gouvernernents, etc ( x ) 

Jamais les espiomiages magonniques de 
ces agents Israelites n’apparurent sous un 
jour plus hideux qu’en 1846, lorsque Cre- 
tineau-Joly, a la deruande expresse de Gre- 
goire XVI et avec la permission que Pie IX 
lui accorda quelqtie temps apres la mort 
de son predecesseur, livra a PKurope stu- 
pehee la connaissance des papiers secrets 

(1) Delassus, Le pro bftme de Vheure presente , I. 
I.53- 
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de la Haute-Vente, qne la police romaine 
avait en sa possession depuis Leon XII. 

Parmi les Quarante membres de la Hau- 
te-Vente se trouvaient des representants 
tres marquants du patriciat rornain. Cre- 
tineau-Joly crut bon de taire les noms qui 
se cachaient sous les pseudonymes dont se 
servaieut les Quarante dans leur correspon- 
dance. ” Par respect pour de hautes con- 
venances, disait-il, nous ne voulons pas 
violer ces pseudonymes, que protege au- 
jourd’hui le repentir on la tombe. L’his- 
toire sera peut-etre un jour moins indul- 
gente que PEglise. ” 

Les Juifs etaient represen tes dans ce 
supreme conseil de la Maconnerie italien- 
ne. Le role coniie a la Haute-Vente par 
la Maconnerie Universelle <etait celui de 
“ pr6parer Passant final a donner au Sou- 
verain Pontificat ( I ). ” Les Quarante s’e- 
taient partag6 Pespionnage et la direction 
secrete de PEurope. Leur chef avait pris 
le pseudonyme de Nubius. Le plus puis- 


(i) Delassus, ouvr. cite, I, p. 140 
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sant de ses aides et complices 6tait un 
Juif, con nu sous le nom de Piccolo-Tigre 
(le petit tigre), I v e portrait que trace Cr6- 
tineau-Joly de ce dernier vous donnera le 
type de l’espion Juif: “ Son activite est 
infatigable ; il ne cesse de courir le monde 
pour susciter des ennemis au Calvaire. II 
est tautbt a Paris, tantdt a Londres, quel- 
quefois a Vienne, sou vent a Berlin. Par- 
tout il laisse des traces de son passage ; 
partout il affilie aux societes, et ni^rae & 
la Haute-Vente, des z61es sur lesquels Pim- 
pietd peut compter. Aux yeux des gou- 
vernants et de la police, c’est un marchand 
d’or et d ’argent, un de ces banquiers cos- 
mopolites ne vivant que d’affaires et s’oc- 
c u pant exclusivement de son commerce. 
Vu de pres, 6tudie a la lumiere de sa cor- 
respondance, cet homme est Pun des agents 
les plus habiles de la destruction preparee. 
C’est le lien invisible, reunissant dans la 
m^me communaute de trames toutes les 
corruptions secondaires qui travaillent au 
renversement de PBglise. ” 

Il faut de toute necessit6 que le Cana- 
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dien-francais saclie a qtii il a affaire dans 
la personne du juif franc-maqon. Ivisez 
ces instructions que Piccolo-Tigre donnait 
aux membres de la Vente piemontaise 
dans sa lettre du 1 8 janvier 1822 : 

“ I/essentiel est d’isoler Phomme de sa 
famille, de lui en faire perdre les moeurs. 
II est dispose, par la pente de son carac- 
tere, a fuir les soins du menage, a courir 
apres de faciles plaisirs et des joies d6f en- 
dues. II aime les grandes causeries du 
cafe, Poisivete des spectacles. Eutrainez- 
le, soutirez-le, donnez-lui une importance 
quelconque ; apprenez-lui discr&tement a 
s’ennuyer de ses travaux journaliers, et 
par ce manege, apres l’avoir separe de sa 
femme et de ses enfants, et lui avoir mon- 
tre combien sont pdnibles tons les devoirs, 
vous lui inculquez le desir d’une autre 
existence. L/liounne est ne rebelle ; atti- 
sez ce desir de rebellion jusqu’a Pincendie, 
mais que Pincendie n’eclate pas. C’est 
une preparation a la grande oeuvre que 
vous devez commencer. Quand vous au- 
rez insinue dans quelques ames le degoflt 
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de la famillle et de la religion (Pun va 
presqtie toujours a la suite de Pautre), 
laissez tomber certains mots qui provo- 
queront le desir d’etre affilie a la Loge 
la plus voisine. Cette % vanite du citadin 
ou du bourgeois de s’infeoder a la Franc- 
Magonnerie a quelque chose de si banal 
et de si universe!, que je suis toujours en 
admiration devant la stupidite lmmaine. 
Je m’etonuc de lie pas voir le monde entier 
f rapper a la porte de tons les Venerables, 
et dcmau der a ces messieurs Phonneur 
d’etre Pun des ouvriers choisis pour la 
reconstruction du Temple de Salomon. 
Le prestige de l’incomiu excrce sur les 
homines une telle puissance, que l’on se 
prepare avec tremblement aux fantasmago- 
riques epreuves de P initiation et du ban- 
quet fraternel 

Avant de vous recrier, attendez d’avoir 
eoniiu le fond de lame judeo-ma$onnique, 
tel que nous le revele / * Instruction perma- 
nente , dounee a tous les membres de la 
Haute-Vente. 

“Kcrasez Pennemi quel qu’il soit, y est- 
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il dit, ecrasez le puissant a force de medi- 
sances et de calomnies ; mais surtout ecra- 
sez-le dans l’oeuf. C’est a la jeunesse 
qu’il faut aller; c’est elle qu’il faut sedui- 
re, elle que nous devons entrainer, sans 
qu’elle s’en doute, sous le drapeau des 
societes secretes. Pour avancer a pas comp- 
tes mais stirs dans cette voie perilleuse, 
deux clioses sont necessaires, de toute ne- 
cessity. Vous devez avoir Pair d’etre sim- 
ples comme des colombes, vous serez pru- 
dents comme le serpent. Vos peres, vos 
enfants, vos femmes elles-memes, doivent 
toujours ignorer le secret que vous portez 
dans votre sein, et, s’il vous plaisait, pour 
mieux tromper l’oeil inquisitorial, d’aller 
souvent a confesse, vous £tes comme de 
droit autorites a garder le plus absolu si- 
lence sur ces clioses. Vous savez que la 
moindre revelation, que le plus petit indi- 
ce. . . peut entrainer de gran des calamites, 
et que c’est son arrtit de mort que signe 
ainsi le l-yvelateur volontaire ou involon- 
taire.” 

L’un des membres de la Haute-Vente, 
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Gaetano, fut pris de tremblement a la vue 
des ravages epou van tables qu’occasionnait 
dans la society du XIX e siecle Tapplica- 
tion de pareils principes. II adressa au 
chef des Quaranie , Nubius, une lettre au 
cours de laquelle il lui dit : 

u Nous avons trop pousse a Pextreme en 
beaucoup de choses. Nous avons enleve 
au peuple tous les dieux du ciel et de la 
terre qui avaient son hommage. Nous 
lui avons arrache sa foi religieuse, sa foi 
monarchique, sa probitd, ses vertus de fa- 
inille et main tenant que nous entendous 
dans le lointain ses sourds rugissements, 
nous tremblons encore, car le monstre 
peut nous devorer. ” Et en terminant, il 
se sentait force d’admettre le triomplie 
definitif de la cause catliolique : u Qnel- 
que soit l’avenir reserve aux idees que les 
Societes secretes propag&rent, nous se- 
rons vaincus et nous trouverons des mai- 
tres 

Le Monde du 2 avril 1870 publiait une 
lettre tres instructive de M. de Camille, 
alors a Cologne. Celui-ci venait de ren- 
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contrer mi de ses anciens amis qu’il sa- 
vait avoir pris une part active aux affai- 
res de POrdre Maconnique. II lui deman- 
da quels etaient ses rapports avec les 
membres de la secte. “ J’ai quitte ma Loge 
de POrdre definitivement, lui repondit 
Son ami, parce que j’ai acquis la convic- 
tion profonde que nous n'etions que Pins- 
trument des Jtiifs qui nous poussaient a la 
destruction totale du cliristianisme 

“ Ceux qui affirment, ecrit Gougenot 
des Mousseaux, que le Conseil universel 
et supreme, mais secret , de la Ma^oune- 
rie, compose de neuf membres, doit tenir 
en reserve, pour les representants de la 
nation juive, un minimum de cinq sieges,, 
parce qn’ainsi le veut la constitution nia- 
^onnique, nous apprennent ce que les 
simples lois du bon sens nous ont declare 
devoir etre ( x ).” 

Le Juif Disraeli, qui fut Lord Beacons- 
field, a dtl connaitre assez les dessous de 
la politique pour que son opinion ait un 


(1) Gougenot de Mousseaux, Le Juif, p. 359. 
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certain poids. “ En verite, disait-il, uu 
jour, le monde est gouverne par de tout 
autres personuages que se l’imaginent 
ceux qui ne voient pas ce qui se passe 
dans les coulisses. ” 

Henry Misley, qui, d’apres Louis Blanc, 
prit une grande part aux revolutions con- 
temporaines, dit : “Je connais un peu le 
monde ; et je sais que dans tout ce grand 
avenir qui se prepare (la Rdpublique Uni- 
verselle pour Pextension des droits de 
l’liomme a tout le genre humain), il n’y 
eu a que quatre on cinq qui tiennent les 
cartes. ” 

Pour donner plus de force a Paction jui- 
ve, on fouda en 1858 V Alliance Israelite 
Universclle . 

Le Juif magon, Cremieux, en expose 
ainsi le but : “ U Alliance Israelite Uni- 
verselle commence a peine et deja son in- 
fluence salutaire se fait sentir au loin. . , 
Bile ne s’arr£te pas k notre culte seul, elle 
s’adresse a tous les cultes. Elle vent pe- 
netrer dans tous les religions comme elle 
p£uetre dans tous les contrees . . . Donnez 
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une main amie a tous ces hommes qui, nes 
dans une autre religion que la ndtre, nous 
tendent leur main fraternelle, reconnais- 
sant que toutes les religious, dont la mo- 
rale est la base, dont Dieu est le sommet, 
doivent etre amies entre elles ; faire ainsi 
tomber les barrieres qui separent ce qui 
doit se reunir un jour, voila, messieurs, la 
belle, la grande mission de notre Alliance 

Israelite Univer sells ” 

La fusion de toutes les religions dans 
le judaisine, voila le but de l’association. 

Le synode de Leipsig, qui rdunit, en 
1869, des juifs de tous les pays du monde, 
faisait la declaration suivante : “ Le sy- 

node reconn ait que le developpement et la 
realisation des id&es modernes sont la plus 
sfire garantie pour le present et l’avenir 
de la nation juive et de ses enfants. ” 
Mettez r'evolutionnaires a la place de 
modernes , et vous avez en quelques mots 
tout le programme de la Juiverie univer- 
selle. Les francs-magons et les Juifs ont 
done int6r6t a propager dans le monde 
chretien les monies idees. L’argent des 
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Juifs est acquis aux francs-masons cliaque 
fois qu’il s’agit d’une oeuvre de presse re- 
volutionnaire ou anti-catholique. 

Tout le monde sait aujourd’liui que ce 
fut la presse judeo-ina^onnique qui obtint 
la revision du proces Dreyfus. 

Saclions au moins profiler des lemons de 
l’histoire. Ne nous en laissons pas impo- 
ser par les airs obs6quieux des juifs de 
Quebec et de Montreal. Ils feront les 
agneaux au Canada tant qu’ils n’y auront 
pas gagne assez de force pour paraitre ce 
qu’ils ont to uj ours ete et ce qu’ils sont au 
milieu du troupeau chretien, des loups ra- 
visseurs. . 

Ils sont en train de faire leur fortune 
chez nous. Soyez surs qu’ils ne veulent 
pas £tre deranges. L’echine souple ! est 
aujourd’hui le mot d’ordre des Juifs au 
Canada. Ils sont encore a porter le bal- 
lot. Laissez-leur le temps de monter en 
automobile. Ils seront alors conseillers 
municipauxj membres du Conseil de lTns- 
truction publique, deputes. Vous souve- 
nez-vous du miserable Juif a l’air piteux 
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qui, il y a six ou sept ans, vendait des 
chiffons sous un porche? Allez voir au- 
jottrd’hui son magasin. Des lettres dories 
vous feront connaitre son nom. Vous. 
n’dtiez pas loin de vous apitoyer sur son 
sort, il y a sept ans. II n’attend aujour- 
d’hui qu’une bonne occasion pour acheter 
votre propriety. 

Quand il aura votre maison, il essaiera 
de prendre l’ame de vos enfants en votant 
l’dcole neutre. Votre argent aura fait du 
Juif, pere de famille canadien-fran^ais, le 
demolisseur de votre foi. 



CHAPITRE VI 


LA FRANC-MAgONNERlE AM^RICAINE, 

« y A Franc-ma 5 onnerie am6ricaineest a 

I peu pres inoffensive. ” C’est deve- 
nu un dicton qui menace de s’accre- 

diter m£me dans certains milieux catholi- 
qnes. 

II faut admettre que la Magonnerie se 
manifeste aux Etats-Unis sous une appa- 
rence plutdt b6ni gne. Elle n’a pas le 
caractere r6volutionnaire qui marque tou- 
jours les actions de sa sceur de l’Europe 
latine. Les catlioliques qui attribueraient 
cette difference a l’esprit de la Franc- 
magonnerie americaine commettraient une 



*34 


LE FL&AU 


erreur qui pourrait devenir fatale aux int6 
r£ts de l’Eglise en Amerique. 

Dans les pays catholiques comme la 
France, l’ltalie, la Belgique, il y a tou- 
jours deux camps : celui des soumis et ce- 
lui des revokes. Un catholique qni s’e- 
loigne de l’Eglise abandonne toute reli- 
gion. Sa conscience lui dit qu’il n’existe 
dans le monde qu’une seule vraie Eglise, 
PEglise Catbolique dont il vient de se se- 
parer. L’idee religieuse le poursuit, le 
barcelle. Les lois, les mceurs, les prati- 
ques de devotion qu’il voit faire autour 
de lui, tout lui rappelle qu’il est un dam- 
ne dans sa famille et dans son pays. Il 
faut ddtruire cette idee religieuse qui le 
fait tant souffrir : c’est la rage anti-catho- 
lique qui s’empare de lui. Un catholique 
franc-ma5on ne peut etre qu’un enragi 
sectaire. 

Un protestant ne s’ engage a rien autre 
chose, en se proclainant protestant, qu’a 
croire ce qui lui plaira. Son interpreta- 
tion priv£e de la Bible, voila la r£gle fon- 
damentale de sa croyance. L’indifference 
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en matiere de religion n’est que la con- 
clusion logique du protestantisme, II n’a 
done rien a regretter quand il est devenu 
franc-magon, puisqu’il n ? a eu rien & sacri- 
fier pour le devenir. Absence done a peu 
pres complete chez Ini de ces terribles ai- 
greurs de conscience qui prodnisent cette 
amertume de haine anti-catbolique chez 
un catholique apostat. 

Le franc-magon americain qui voudrait 
se livrer a une campagne anti-religieuse 
se trouverait fort embet6 : il n’aurait rien 
jl detruire. 

Toute la lutte magonnique se fait au- 
jourd’hui pour nn seul but : amener un 
pays & reconnaitre l’6cole neutre comme 
la seule dcole officielle chez lui. La Franc- 
magonnerie ne se considere a bon droit 
comme shre d’un peu pie que le jour ou 
elle est la maitresse des enfants. Rien a 
faire aux Etats-Unis: la Constitution ne 
reconnait que l’ecole neutre. Toute la ta- 
che de la franc-magonnerie am£ricaine con- 
siste a sontenir F6cole officielle contre Te- 
co le catholique. Nous avons de sdrieuses 
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raisons de croire qu’elle n’est pas au-des- 
sous de sa tache. 

Un prdtre distingu6 nous disait qu’apres 
25 ans de ministere aux Etats-Unis, il 
avait acquis la certitude qu’il s’y faisait 
une lutte sourde, niais tres vive, contre Pe- 
cole paroissiale catliolique. Certains suc- 
ces trop brillants remportes aux exatnens 
de l’Ktat par l’ecole qu’i lavait fondee au 
prix de grands sacrifices, lui avaient fait 
perdre le privilege de faire composer les 
enfants de la paroisse a l’dcole meme. 
u Les autorites de l’Etat, ajoutait le digne 
cure, semble toujours tres jalouses des 
succes de nos enfants 

Une bostilitd sourde, voila Pattitude 
des francs-ma^ons americains vis-a-vis des 
institutions catholiques. Elle eclate quel- 
quefois, cette hostilit6. Ici, par exeinple, 
on opposera a un excellent catholique, com- 
me candidat au poste d’inspecteur des ecoles 
du conite, un apostat ; la, 1111 senateur fera 
tous ses efforts a Washington pour emp£- 
cher une partie de Pargent des Indiens 
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(Indian Fund) d’aller au soutien des eco- 
les confessionnelles de ces derniers. 

Comment pourrait-il en etre autrement ? 
La Franc-maqonnerie des Etats-Unis est 
solidaire de la Franc-maqonnerie d’Euro- 
pe, de toutes les Magonneries. 

Le 8 decembre 1869, a Fanti-concile de 
Naples, les deldgues de la Magonnerie 
amdricaine souscrivirent a la declaration, 
unanimement adoptee, ou on lit que : “ les 
libres-penseurs assument Fobligation de 
travailler a Fabolition prompte et radicale 
du catliolicisme, par son aneantissement, 
par tous les moyens, y compris la force 
revolutionnaire. ” 

Lors de Faffaire Dreyfus, les journaux 
juddo-maqonniques des Etats-Unis n’a- 
vaient qu’une voix pour proclamer Finno- 
cence du trop cdlebre capitaine. 

En revanche, silence complet de la pres- 
se americaine sur les hontes de la delation 
maqonnique dans Farmee fran9aise en 
1904. Alors que des francs-ma9ons mar- 
quants de France, pris de degout eux-me- 
mes, adressaient en termes indignes leurs 



138 LE EL&AU 

lettres de demission au Conseil du Grand- 
Orient, il se trouva un journal des Etats- 
Unis pour prendre la defense de la Ma- 
connerie frangaise. 

La New-York Tribune du 18 decembre 
1904 publiait un article intitule : Mason- 
ry in France . — Reply made here to char- 
ges against the Order ( I ). La Magonne- 
rie americaine y moutre le bout de l’oreil- 
le. “ Une organisation, disait la Tribune 
en parlant de la Franc-magonnerie, qui a 
pour principe Pegalitd et la liberte, se 
mentirait a elle-m£me si elle ne se posait 
en adversaire declard de celle qui est Pin- 
carnation m^me de Pintol France et du fa- 
natisme (il s’agit ici de l’Eglise Catholi- 

que) Quant a P affaire Syveton, en 

particulier, nous n’en savons rien de plus 
que les rapports des journaux ; mais on 
peut affirmer en toute s6curit6 qu’elle est 
du meme type que les calomnies, les hy- 
pocrisies et les mensonges par lesquels on 


(1) La Magonnerie en France . Rcponse. Jaite ici aux 
accusations porties co?itre VOrdre. 
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essaie depuis plus d’un siecle de discredi- 
ter POrdre en France. ” 

La Maconnerie americaine n’a pas lid- 
site a suivre la Maconnerie frangaise j us- 
que dans la boue plutdt que de renier sa 
solidarite avec elle. 

Nous entendons quelque bon liberal, 
tou jours malade du desir de tout concilier, 
nous dire : “ La Franc-nia^onnerie ameri- 
caine ne respecte-t-elle pas le 110m de 
Dieu?” Soit. Nous nous permettrons de 
lui demander, a not re tour : “ Qu’est-ce 
que la Franc-magonnerie americaine en- 
tend par le nom de Dieu ? 

Toute la question est 1 st. 

Lo Dieu, dont le nom est dcrit dans les 
statuts de la Maconnerie americaine, est- 
il le Dieu personnel des chretiens, Celui 
que nous proclarnons et qui est le Crda- 
teur du ciel et de la terre ? 

Le Rituel Magonnique du Dr Mackey ( x ) 


(x) Mackey's Masonic Ritualist or Monitorial Ins- 
truction in the Degrees from entered Apprentice to 
Select Master, by A. G Mackey, M. D., Past Gene- 
ral Grand High Priest of the General Grand chapter 
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va nous rdpondre. L’auteur nous avertit 
dans sa preface, que son livre “ contient 
dans ses instructions monitoires tout ce 
quipeut etre Vegalement enseigne dans un 
livre sur le Rite Americain II ajoute 
plus loin: “ C’est done un livre que le 
franc-maqon pourra emporter avec lui pour 
luiservirde compagnon de voyage, com- 
me un vade mecum , qu’il pourra consul- 
ter chaque fois qu’il en sentira le besoin 
(at any moment) ...” 

L’Encyclopedie d’ Appleton [Appleton’s 
Cyclopedia of American Biography ) dit 
que les oeuvres de A. G. Mackey sur la 
Ma5onnerie “ sont considerees comme fai- 
sant autorite Nous pouvons nous her 
a sa connaissance des doctrines magonni- 
ques : il est 1111 des premiers ecrivains de 
l’Ordre. Sa veracite ne peut ^tre mise en 
doute : il ecrit pour le corps magonnique. 

Ecoutons le docteur Mackey expliquer 
a ses freres la notion maqonnique de Dieu 
dans son 6 tude sur le y e degre (Royal Arch 

of the United States, etc. New-York, Clark and 
Maynard, Publishers. 
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degree) : “ Et Dieu dit a Mo'ise, Je suis ce 
que je suis” 

Vous etes prids de noter l’odieuse defi- 
guration du texte de rEcriture qu’opere 
id sans faqon notre maitre en Maconnerie. 
Au lien de la parole prononcee par Dieu : 
“Je suis Celui qui suis,” il invente celle- 
ci : a Je suis ce que je suis.” Vous allez 
voir que sa fraude n’est pas sans raison ni 
sans but. La parole de Dieu, telle que 
faussement rapportee par le ritualiste de 
la Maqonnerie amdricaine, permet aux 
francs-maqons des Etats-Unis de faire de 
Dieu ce qu’il leur plait. 

“ l— /ah — continue plus loin le Dr 
Mackey — c’dtait le nom de Dieu dans la 
langue syrienne 

II— Bel — C’etait le nom de Dieu cliez 
beaucoup de peuples d’Orient, et particu- 
lierement cliez les Chaldeens .... 

III — On — C’etait un des nonis sous les- 
quels on adorait Dieu chez les Egyptiens... 

Maintenant tous ces noms de Dieu. qui, 
avec tous les autres qu’on trouve dans les 
ineffables degres de la Maqonnerie, cons- 
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tituent tout un systeme, sont eminemment 
symboliques 

Pour la magonnerie americaine, Jehovah, 
Baal, le soleil adore par les Egyptiens et 
le feu adore par les Chaldeens ne sout 
que de pures symboles dont l’ensemble 
— avec bien d’autres — constituent le culte 
magonnique. Nous rougissons d’avoir a 
6crire ces horreurs. II faut pourtant que 
les Canadiens-frangais des Etats-Unis sa- 
chent que les francs-magons americains ne 
croient pas plus au Vrai Dieu qu’au dieu- 
soleil des Egyptiens. 

On comprend que le Rituel de Mackey 
ait eu iuteret a corrompre le texte des Ei- 
vres Saints “ Je suis Celui qui suis: ” et 
a mettre sans vergogne dans la bouche de 
Dieu cette parole absolument vide de sens : 
“Je suis ce que je suis” c’est-a-dire “Je 
suis ce que Pon veut.” 

Meme duperie dans la celebration an- 
nuelle de la Saint-Jean par les magons des 
Etats-Unis. Tous les Rituels magonni- 
ques, y compris celui du Dr Mackey, vous 
diront que ce que les Loges du monde en- 
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tier fdtent a la St-Jeau, c’est le Solstice 
d'HL 

Ne l’oubliez pas : les francs-m aeons am6- 
ricains croient plus au soleil qu’a Dieu. 
I/entr6e d’une loge magonnique des Etats- 
Unis ne peut s’obtenir pour un catliolique 
qu’au prix d’une apostasie formelle. “ Vous 
devez vous considered dit le Venerable au 
candidat, comme etant dans l’ignorance la 
plus complete sur tout ce qui regarde Dieu 
et le monde. C’est nous qui vous donne- 
rons la lumiere.” Avant d’avancer a l’ini- 
tiation, le catbolique devra confesser au 
Venerable de la loge qu’il ne sait rien des 
cboses qui regardent l’existence de Dieu 
et du monde. II est oblige de renier J 6sus- 
Cbrist et sa Redemption. 

Btonnez-vous maintenant qu’un catbo- 
lique americain qui ose entrer dans la 
Ma5onnerie, malgre la defense de I’Eglise, 
abandonne toute pratique religieuse. Ja- 
mais le caract&re anti-catholique de la 
Ma§onnerie americaine ne nous apparut 
plus frappant que le jour oii nous nous 
trou vames au lit de mort d’un malbeureux 
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catliolique qui n’avait pas craint de s’y 
enr61er. 

II s’dtait confesse. II ne s’agissait plus 
que de faire sa renonciation a la Franc- 
maconnerie devant deux temoins. Sa 
femme etait avec une amie dans la cham- 
bre voisine de celle oil nous etions. Nous 
les prions de vouloir bien etre les temoins 
de la renonciation. En entendant ce mot 
de renonciation , la femme du malade (qui 
6tait protestante) nous quitte subitement 
et sort de la maison. Elle rentre au bout 
d’un moment. Elle 6tait accompagnee 
dbm homme, qui, en nous apercevant, 
nous langa un regard difficile a oublier. 
Nous etions en face du Venerable de la 
Loge dont faisait partie notre pauvre ma- 
lade. II n’avait pas craint de decliner sa 
quality. 

La femme redoutait de perdre les cinq 
cent dollars que la Ma5onnerie devait lui 
payer a la mort de son mari. Elle etait 
allee cliercber du secours. 

Le malade faiblissait. II avait perdu 
Tusage de la parole. 
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Le Venerable, s’approcliant de son lit, 
lui demande, a voix tres haute: “ X. . . , 
Voulez-vous mourir catholique ?. . . .Vou- 
lez-vous abandonner la Franc-magonne- 
rie ? . . . . ” 

A notre stupeur, apres quelques hoche- 
ments de tete presque insaisissables, le 
nialade, dans une effort supreme, se met 
a faire, de la main, des signes magonni- 
ques au Venerable, qui lui r6pond de me- 
me. 

Puis, ldthargie complete jusqu’a la 
mort, qui arriva peu de temps apres. 

Que s’etait-il pass6 entre ces deux hom- 
mes? 

Le lendemain, nous avions la douleur 
de voir passer le cortege des francs-magons 
qui s’en allaient enterrer comme un chien 
celui pour qui nous avious espere la sepul- 
ture chrdtienne. 

Depuis ce jour, nous sommes plus froid 
quand nous entendons discourir sur la to- 
lerance des francs-magons am eri cains ( x ). 

(1) Ce que nous venons de dire de la Franc-magon- 
nerie americaiiie peut s ’affirmer £galement— en pra- 
(10) 
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tique — de toutes les soci£t£s secretes qui vSont la plaie 
des Etats-Unis et principalement des trois qui sont 
formellemeut condamndes par l'Eglise: The Odd 
Fellows , The Knights of Pythias , The Sons of Tem ■■ 
perance. EUes finisseut toujours par etoigner de la 
pratique de sa religion le cathoiique qui a le malheur 
d’en faire partie. 



CONCLUSION 


L’Eglise s’est montr6e encore une fois 
la gardienne de la civilisation en condam- 
nant une secte qui ose proclamer 11 ’avoir 
d’autre but que celui de tuer les ames et 
de renverser les societ6s. 

L’histoire de l’ceuvre ma 5 onnique dans 
tous les pays suffit pour vouer a la repro- 
bation de tout honn£te liomme l’auteur 
des lois infames qui deshonorent aujour- 
d’hui le monde, la Franc-magonnerie., 
N6e d’une pensee de vengeance contre le 
roi et l’Eglise, c’est contre la France, rem- 
part de la monarchic et du catholicisme 
en Europe, que la Magonnerie devait li- 
vrer les plus longs et les plus terribles. 
assauts. 
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Rien de plus poignant que l’histoire de 
ce duel entre l’idee catholique et l’id6e ma- 
gonnique dont la France a ete et le temoin 
et 1’enjeu depuis cent-cinquante ans. 

Quand les Bn cyclop edistes, organes de 
la Ma?onnerie, eurent fini de jeter sur le 
sol de France la semence revolutionnaire, 
tous les francs-ma9ons s’y donnerent ren- 
dezvous pour faire la recolte. 

On s’etait bien amuse avec la Franc- 
ma^onnerie au siecle du scepticisme. II 
y avait des stances inoffensives pour les 
gens du monde. C’etait devenu une mode 
dans les salons du temps. 

Bn 1775 1’ installation de la duchesse de 
Bourbon comme grande maitresse des Lo- 
ges d 'adoption de France donna lieu a des 
fetes magnifiques. C’est vers cette 6poque 
que Marie-Antoinette disait dans une let- 
tre a Mme de Lamballe: “J’ai lu avec 
grand interet ce qui s’est fait dans les lo- 
ges franc-ma90nniqu.es que vous avez pre- 
sides, et dont vous m’avez tant amus^e. 
Je vois qu’on n’y fait pas que de jolies chan- 
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sons, et qu’oii y fait atissi du bien (*).” 

Onze ans plus tard, le Convent ma§on- 
nique de Francfort votait la mort de 
Louis XVI. C’est en 1781, a Willemsbad 
(dans le Hanau), que s’etaient organisees 
definitivenient les forces de la Revolution 
par la fusion des Illumines d’Alleniagne 
avec les francs-macons de France. Les 
delegnes des societes secretes y “ dtaient 
accourus de toutes les parties de PEurope, 
d’Amerique et des confins meme de l’Asie 
sous l’inspiration secrete de Weisliaupt, 
le fondateur des Illutninds, et stir la con- 
vocation officielle du due de Brunswick 

Le complot de Francfort est desormais 
liistorique. II fut d6noncd en plein con- 
gres de Verone par le comte de Haugwitz, 
ministre de Prusse. Franc-maqon degou- 
te, ce dernier vint dire aux represen- 
tants de PEurope, dans un memoire qu’il 
lut au Congres sur les societds secretes, 


(1) Publication Feuillet de Couches, cit£e dans les. 
Souvenirs du comtb de Virieu, par le marquis Costa 
de Beauregard — V. M. Talineyr, La Fra?ic~Magonne- 
rie et la Revolution frangaise, p. 13. 



la stupeur qui le saisit a la lecture des 
documents lui montrant la main de la 
Maconnerie dans le regicide de 93. 

L’anarcliie est un effet avant d’etre une 
cause ; elle n’est jamais “ spontanee 

Avez-vous reflechi a ce qu’il y a d’inex- 
plicable dans 1 ’explosion de rage revolu- 
tionnaire de 1789? 

La France etait alors foncierement ca- 
tliolique. Taine raconte qu’au passage 
du Saint Viatique dans lcs rues de Paris, 
a cette epoque, on pouvait voir le peuple 
“ accourir de toutes parts pour se jeter a 
genoux, tous, homines, femmes, jeunes et 
vieux, se precipitant en adoration. “ On 
force les patrouilles, en pleine Terreur, a 
rendre les honneurs au Saint-Sacrement (*). 

La France etait alors profondement 
royaliste. Les premiers actes de la Revo- 
lution s’aceomplissent au cri de Vive le 
Roil Le revolutiounaire Barnave, pen- 
dant un arr£t sur la route de Varennes a 


(1) Taine, La Conquete Jacobine, XI, Cliap. II. 
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Paris, s’empresse respectueusement a ser- 
vir Louis XVI comme un valet. 

Bientdt de sourds grondements se font 
entendre aux quatre coins de la France. 

Le pillage des chateaux commence. 

Les emeutes, les incendies eclatent en 
meme temps sur plusieurs points du terri- 
toire. Le cri de Mort au Roi / rempla§era 
avant longtemps celui de Vive te Roi / 
C ? est Panarchie — l’anarchie prbparee et 
non pas a spontan&eP 

Au moment de Pouverture des Etats-ge- 
neraux, un club 011 loge de propagande s’e- 
tait organise a Paris. Son but etait “ non 
seulement de consolider la revolution en 
France ) mais de Pintroduire chez tous les 
autres peuples de l’Europe et de culbuter 
tous les gouvernements actuellement Ha- 
blisR Le 27 mars 1790, le club avait en 
caisse 1,500,000 francs. Un comit6 de 
quinze est charge de la direction supreme ; 
il est presidd par Pabb6 Sieyes. On reli- 
ve sur la liste des membres les noms sui- 
vants : Barnave, Robespierre, Boissy-d’An- 
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glas (*), Hubert, Lebon, Marat, Saint-Just. 
C). Ce sont les principaux affilies de la 
loge des Amis reunis. 

Ajoutez-y la loge des Philalcthes ou Che- 
valiers bienfaisants , qui comptait Saint- 
Martin, le chef de l’llluminisme francais, 
et Cagliostro parmi ses membres, celle de 
la Candeur oil figurait Lafayette a cote des 
deputes du Grand-Orient, la loge des Neuf- 
Scaurs , qui avait re^u Voltaire dans son 
sein, et vous aurez un peu Pid6e des foyers 
defection qui rayonnaient de Paris sur 
totite la France en 1789. 

Des deleguds francs-ma$ons se glissaient 
furtivement dans toutes les assemblies 
Electorates du pays. Dissemines dans la 
foule et feignant d’itre inconnus les uns 
aux autres, ils attendaient le moment op- 
portun pour reclamer d’une seule voix les 
reformes dont les loges les avaient faits les 
champions. Leur action concertie et leur 


(1) Papiers trouv&s chez le Cardinal de Bernis et 
publics par Deschamps, II, 138. 

(1) Lecoulteux de Couteleu, Les Secies et les Socii- 
tSs Seer dies, p. 169. 
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entetement jetaient le trouble dans l’as- 
semblee qui finissait par se ranger a leur 
avis. Bt le tour etait joue (*). 

Les exploiteurs de 1 ’opinion publique 
d’aujourd’hui peuvent saluer leurs maitres 
dans les francs-macons du XVIII e siecle. 

Ils se font les meneurs de la foule ahu- 
rie dont une par tie se cache et 1 ’autre se 
laisse conduire. Ils pretendent parler au 
nom dc la nation. 

Leur premiere oeuvre antimonarchique, 
la Constituante, fit du roi le mandataire 
du peuple. Les chefs de l’Assemblee sont 
tous francs-macons. Ils decretent la Cons- 
titution civile du clerge. Le corps de Vol- 
taire, 1 ’insulteur du Christ et de ses pre- 
tres, est depose par leurs soins dans l’egli- 
se de Sainte-Genevieve, transformee en 
Pan th don. 

La Legislative gouverue. La fameuse 
journde du 10 aout arrive. Les Suisses 
defendent hdroiquement les T uileries. U11 

(1) Voir l’^tude de MM. Cochin et Charpentier : 
La Campagne Hector ale de 1789 en Bourgogne , dans 
/ ’ Action Fran<;aise des-ier et 15 novembre 1904. 
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ordre, signe de Louis XVI, leur arrive de 
cesser toute resistance. 

Cet ordre, qui perdit la Monarchie, etait 
un faux. Jamais Louis XVI ue Pa signl 
Le depute Cboudieu, conventionnel et re- 
gicide, Pa affirme solennellement dans ses 
Memoires : “ Le Roi rPa point dit, en en- 
tendant le premier coup de canon : J]avais 
defendtt de tirer , et je puis attester au con- 
traire que je Pai vu saisir le fusil d’un de 
nos grenadiers qui etait de faction a la por- 
te de la loge du Logograplie. II se croyait 
si stir de la victoire ! . . . J e venais de ren- 
trer dans PAssemblee, et place pres de la 
tribune, en face de la loge du Logograpbe, 
je puis assurer que personne ne s’est ap- 
proche du Roi, et que ni M. d’Hervilly, ni 
qui que ce soit, n’a pu recevoir Pordre de 
faire cesser le feu. . ( z ) 

La Matjonnerie ne perdait pas de vue 
Pignoble projet qu^elle avait secretement 
forme de tuer le roi de France. II s’agis- 
sait de ne le rendre public que le jour oii 

(i) Victor Barrucatid, Memoires et notes de Chou - 
dieu , p. 148 Paris, Plon-Nourrit, 1897. 
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la majority serait assuree a la secte au 
Parlement revolution naire. 

La Convention met aux voix la mort du 
roi. La guillotine accomplit le vceu du 
Convent de Francfort. 

Tou jours le meme procede : les loges 
elaborent le programme ; on corrompt par 
la presse Popinion publique jusqu’au de- 
gre voulu ; puis, on fait voter. 

La Franc-ma9onnerie ne se laisse pas 
d£concerter par l’autocratie de Napoleon. 
“ File se laissa faire sujette du despotisme 
pour devenir souveraine ( r ).” Bile saluait 
de temps a autre l’empereur du nom d*A- 
lexandre pour lui arracher des concessions. 

C’est le franc-maqon Fourcroy qui, le 6 
mai 1806, apporte au Corps L6gislatif le 
projet de loi consacrant le monopole de 
Penseignement. La secte craignait une 
resurrection de Penseignement chrdtien. 

Pendant que les allies campent aux 
portes de Paris, en 1815, les francs-tnacons, 
par deux fois, envoient une ambassade au- 

( 1 ) Code des Francs-Magons, par le F.\ Bazot, p. 
183. 
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pres des cliefs des coalises pour demander 
qu’on donne le trone de France au prince 
d ’Orange ou a Louis Philippe qu’ils reus- 
sirent a faire proclamer roi en 1830. De- 
^us, ils forcent Louis XVIII a accepter 
pour niiuistres un apostat et 1111 regicide 
Talleyrand et Fouche. 

Le gouvernement constitutionnel donne 
la main haute aux politiciens maqons, 
“ Ce principe nous protege, ” disait Bagot, 
le secretaire du Grand-Orient. 

Les meneurs de 1830 et de 1848 sont 
tous frail cs-ma§ons. En 1847 nn Convent 
se tient a Strasbourg. Les ddlegues de 
France sont, en autres, Cremieux, Cavai- 
gnac, Ledru-Rollin, Louis Blanc, Proud- 
hon, Marie, Pyat. C’est le futur gouver- 
nement provisoire, a peu de choses pres. 

A Papparition du Syllabus , sous le Se- 
cond Empire, la MaQonnerie fait dire a 
Rouland, le ministre de Napoleon III, et 
crier aux quatre coins de la France que 
“ le Syllabus vient barrer le chemin a la 
civilisation moderne. ” 
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L’armee catholique etait tou jours de- 
bout. La Frauc-ma5onnerie sentait qu’el- 
le ne parviendrait jamais a changer Fame 
de la France tant qu’elle n’aurait pas les 
ames de ses enfants. 

Quand, apres les d6sastres de 1870 et 
l’ecliouement de la tentative derestauration 
monarchique de 1873, une majorite magon- 
nique se vit definitivenient maitresse de 
la Chambre, elle 11’hesita pas a se mettre 
de suite a Y elaboration d’un projet de loi 
consacrant Fecole neutre en France. 

La campagne en faveur de l’enseigne- 
ment laique 6tait commencee depuis quel- 
ques annees. Le succes des francs-magons 
beiges avait encourage la Magonnerie fran- 
gaise. 

“ L’instruction, ce levier de resprit hu- 
main, est l’une des pr£ocupations constan- 
tes de la Magonnerie, ” avait dit a la loge 
d’Anvers, en 1864, le Venerable F.*. Van 
Humbeeck. 


Kn 1865 la Ligne d,' enseignement beige 
se formait. Par V oeuvre du denier des bco- 
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les ( l ) elle soutenait en Belgique des 6coles 
sans Dieu et faisait dans tout le pays une 
prapagande acharnee en leurfaveur. 

Quatorze ans apres, le Parlement beige 
votait une loi qui excluait tout enseigne- 
ment religieux de l’ecole et en enlevait la 
direction, non seulement aux ev£ques et 
aux cures, mais aux peres de famille eux- 
memes. On permettait aux pretres d’en- 
seigner le cathechisme dans un local spe- 
cial et a des heures determinees. 

C’est sur la Ligtie beige que le F.\ 
Jean Mace et les francs-magons frangais 
tnodelerent leur Ligne de V enseignement 
qu’il fon derent le 15 octobre 1866. 

u L’officine de la Franc-magonnerie ”, 
voila ce que devait etre la Ligue de V en- 
seignement dans la pensee de son fonda- 
teur. C’est ce qu’elle a toujours 6t6. 

“ Nous sommes heureux de constater, 
disait le Monde magonnique d’avril 1867, 
que la ligue de Fenseignement du F.\ 
Mac6 et la statue du F.\ Voltaire rencon- 

(r) V. M. de Moussac, La Ligue d' enseignement 
pp. 14, 58 k 62 et 232. 
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trent dans toutes 110s loges les plus vives 
sympathies 

Aux congres de la Ligue, en 1881 et 
1882, le F.\ Mace dit, en parlant de la 
Ma5onnerie et de la Ligue , que ce sont 
deux societes sceurs. 

Jean Mace parlait moins clairement dans 
les commencements de sa fameuse Ligue. 
C’etait an nom de la liberte de conscience 
et du patriotisme qu’on en appelait alors 
au peuple fran§ais. La Ligue voulait 
faire une oeuvre patriotique et nationale. 
Elle faisait appel a toutes les bonnes volon- 
t6s. Des cercles de la Ligue etaient cre6s 
dans tous les grands centres. On propo- 
sal aux conseils municipaux des petition- 
nements. Les listes se couvraient de noms. 
Les d^legues de la Ligue avaient presen- 
t 6 1 ’adhesion a leur association comme une 
manifestation r£publicaine n£cessaire. 
Les listes etaient ensuite publics : ce qui 
cr£ait comme un engagement pour le si- 
gnataire. 

La foule des ignorants qui se trouverent 
a donner leurs noms pour soutenir, a 1’a- 
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vance, des lois contraires aux convictions 
de leur conscience fut considerable. 

u La Ligue avait lance, avant M. Jules 
Ferry, dans la circulation, les trois mots 
obligation , gratuitb , Idicite, elle avait pre- 
par 6 le terrain, disait le F.\ Jean Mace au 
congr^s de la Ligue en 1882. 

Si /’ opinion publique a fini par Hre la 
plus forte 7 une part en revient assure- 
ment a ceux qui Pont stimulee , harcelbe , 
fouettee , passez-moi le mot, jusqu’a la vie- 
toire. ” 

La Ligue de V enseignement avait cor- 
rompu une partie de Popinion publique et 
trompe Pautre : les Elections furent favo- 
rables a la Franc-ma9onnerie. Le 6 juin 
1881, la Chambre frangaise votait Pensei- 
gnement gratuit ; le 20 octobre 1886 elle 
laicisait tout le personnel enseignant. 

Les deux “ societes soeurs ” triom- 
pbaient. A la stance de cldture du Con- 
gres de la Ligue tenu a Lille en 1885, le 
F.\ Mac6 entonnait cyniquement son 
chant de victoire: “ Oui, ce que nous fai- 
sons est une oeuvre maqonnique La 
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Ligue est une maconnerie exterieure, je 
1 ’ai dit cent fois dans les Loges, d’un bout 
de la France a 1 ’autre (*). 

u II est impossible que de pareilles cbo- 
ses arrivent au Canada,” me direz-vous. 

Ft la Ligue de V enseignement fondee & 
Montreal le 9 octobre 1902, qu’en faites- 
vous ? 

La naivete doit avoir un terme. Assez 
de larmes rdpandues sur les pays victi- 
mes de la persecution magonnique. Nous 
sommes a cberclier des remedes pour la 
guerison des peuples affliges du fl6au ma- 
gonnique et la peste est chez nous. 

Le plus dangereux foyer d’infection, 
c’est la Loge V Emancipation, que le 
Grand-Orient de Paris, le plus sectaire de 
tous les Rites magonniques, a fondee a 
Montreal. La liste officielle des delegu6s 
des Loges du Grand-Orient au Convent 
de septembre 1904 porte : 

“ Montreal , — Emancipation : X ” .... Les 
noms de tous les autres de!6gu6s sont sur 


(1) Bulletin de la Ligue , Juin-Aoiit 1885, p. 331. 
(11) 
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la liste. Le Can ad i en -f r an 9 ai s de Mont- 
real qui est alle conspirer a Paris contre 
son pays et contre sa foi a eu honte de 
signer. Le Canada francais est doulou- 
reusement surpris d’apprendre qu’il y a 
des traitres parmis ses enfants. 

Le 27 janvier 1905, la loge 1 'Education 
cooperative de Paris avait line “ tenue solen- 
nelle extraordinaire II s’agissait d’une 
conference dont le programme 6tait celui- 
ci : 

Impressions de voyage en Amerique 
L ’ Exposition de St- Louis 

D organisation ouvribre aux Etats-Unis 
et au Canada 

Le Clericalisme et la Franc-maqonnerie 
au Canada 

L 'influence possible de la France (I) aux Etats- 
Unis et au Canada . {2 > 

Parmi les 110ms de ceux qui devaient 

(1) Lisez : de la Franc-masionnerie. 

(2) La Franc-magonnerie demasquee , No. du 10 
f£vrier 1905. 
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traiter ces differents sujets dans la Loge 
nous remarquons ceux de M. A. Manounq 
le chef de la delegation ouvriere fran^aise 
qui a visite le Canada en 1904, et de MM. 
Th. Beauchesne et de Marmande, redac- 
teurs au Courrier European ( I ). 

Dans son compte-rendu hebdomadaire 
des travaux des difTerentes Doges de 
Paris, M. Albert Monniot, dont les infor- 
mations n’ont jamais etd prises en defaut 
d’ authenticity sur ce sujet, dcrivait le 3 
avril 1905: “A V Uniti magonnique et 
aux Inseparables du Progres 011 s’est oc- 
pupd de l’organisation maconnique au 
Canada. La Veuve a jet 6 son d£volu sur 
ce nouveau champ d’action, si inebran- 
lablement franqais ; elle espere le d6natio- 
naliser et bien meriter de l’Angleterre ( 2 ):. 

Nous n’avons pas besoin d’aller a Paris 
pour apprendre que la Maqonnerie du 

(1) Les journaux canadiens-fran^ais ne devraieut 
jamais se tier aux informations du Courrier Evro- 
pten. C’estun journal mafonnique. 11 a faitparai- 
tre recemment une etude sur le Catholicisme Romain 
au Canada . Le ma$onnisme de 1 ’auteur y apparais- 
sait clairement. 

(2) La Libre Parole , No du 5 avril 1905. 
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Grand-Orient travaille actuellement, de 
concert avec la Magonnerie anglaise du 
Canada, a depouiller la nation canadienne- 
frangaise de son pins beau titre de gloire, 
de sa foi catliolique. 

La derniere decade a vu diminuer cbez 
nous le respect de l’autorite religieuse. 
Les etrangers s’en sont apergu, peut-Stre 
mieux que nous. “ Un grand change- 
nient s’est produit cbez les Canadiens- 
frangais de ces dernieres anndes, disait le 
Journal de Minneapolis du 9 novembre 
1903, . . Us ne sont pas aussi soumis a 
rinfluence du clergd qu’ils l’etaient an- 
ciennement. . . Le Canadien-frangais se 
confie rnoins a son dveque et a son cure 
pour la direction de ses affaires politiques 
et sociales ( secular ) . . . . ” Kt le Journal 
fait dater le premier signe de cette insou- 
mission du peuple canadien-frangais de 
1896. 

Le Grand-Orient de France aurait-il 
•cru apercevoir dans cette date l’aube de 
P 'emancipation qubl souhaite taut pour 
nous ? 
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Le correspondant du Journal de Minnea- 
polis signalait cet esprit d’independance 
au Canada comme un bon pas fait vers 
l’annexion, a laquelle, disait-il, “ le clerg& 
canadien-frangais a toujours ete oppose. 
C’est l’autorite eccl6siastique, ajoutait-il, 
qui a fait une nation des Canadiens-fran- 
gais.” 

Faut-il done que des etrangers viennent 
nous rappeler que si nous formons aujour- 
d’hui une race a part sur ce sol d’ Anti- 
que, e’est a nos eveques que nous le de- 
vons ? qu’en nous soustrayant a Tautorite 
de TBglise, nous nous jetons dans les bras 
de l’etranger? 

L/apostasie religieuse du Canada fran- 
gais serait une apostasie nationale. 

Albert Monniot avait raison : la Ma- 
gonnerie frangaise est venue travailler au 
Canada pour le compte de la race anglo- 
saxonne. Celle-ci peut se van ter d’avoir 
trouv6 d’excellents collaborateurs-incons- 
cients, nous voulons bien le croire — dans 
les deputes qui ont vote, a Ottawa, l’en- 
seignement facultatif du frangais et la 
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demi-heure cte catecirisme apres la classe 
dans les ecoles de l’Alberta et de la Sas- 
katchewan. 

C’est penible de lire dans certains jour- 
naux fran^ais du pays la panegyrique de 
ces messieurs de la deputation d’Ottawa. 
La Franc-magonnerie vaincra-t-elle ? Son 
idee capitale : la politique est indepen - 
dante de la religion , triomphera-t-elle* au 
Canada com me elle a triomphe ailleurs ? 
La periode de la semence ma5onnique se 
tenninera-t-elle chez nous au detriment 
des catholiques ? C’est a nous d’einpecher 
qu’un tel mallieur n ’arrive. 

La secte travaille aetuellement a impo- 
ser ses doctrines a notre legislation. Kile 
compte deja d’eclatants succes a Ottawa. 
La voila maintenant a la Legislature de 
Quebec. On veut chasser les eveques du 
Conseil de 1’ Instruction Publique ; on 
veut chasser les pr£tres de Tecole. 

La tache est ingrate ; elle demande 
beaucoup de prudence. On travaille ici 
sur un terrain foncierement catholique. 
II faut du tact et de l’hypocrisie. Les 
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franc s-niagons canadiens-frangais, comrne 
leurs freres de France, ne manquent ni 
de run ni de l’autre. 

Commengons, se disen t-ils, par montrer 
une sollicitude extreme pour la cause de 
Peducation dans la Province de Quebec. 
N’oublions pas de dire, avant tout, que 
l’instruction y est absolument inferieure. 
II faut crier et faire crier cela sur tout les 
toits. Nous trouverons toujours “ quel- 
que respectable imbecile ” pour dire coni- 
ine nous. II Pecrira au besoin. Quant a 
le demontrer, c’est une autre affaire. Tou- 
tes les preuves sont contre nous. Crions 
toujours. Ils nous faut a tout prix Fame 
du petit Canadien-frangais. Ce n’est qu’en 
ddgoutant le pere de famille canadien de 
ces dcoles catlioliques que nous aurons la 
chance d’amener les riformes necessaires 
pour faire passer nos projets anti-chretiens 
dans les lois de la Province de Quebec. 

Ce n’est pas difficile d’etre franc-magon. 
II suffit d’avoir l’dme basse et de savoir 
mentir. Fe reste vient tout seul. 

En vain les plus 6minents de nos fonc- 
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tionnaires de rinstruction publique de- 
montrent-ils, chiffres en mains, la faussete 
des accusations portdes contre notre syste- 
me d’ecoles primaires- — Reformes! En 
vain les Expositions Universelles de Chi- 
cago, de Paris, de Buffalo et de St-Louis 
accordent prix d’honneur sur prix d’lion- 
neur a l’organisation scolaire de la Provin- 
ce de Quebec — Reformes, vous dis-je! ! 

Le citoyen intelligent et honn6te n’a 
plus qu’une chose a faire : laisser braire. 

Les francs-ma^ns se garderont bien de 
fatiguer le public canadien. Ils pr6cise- 
ront, de temps a autre, une de ces refor- 
nies qu’is veulent introduire dans notre 
systeme d’education. Cette reforme pro- 
poseedevra toujours avoir pour but Pamoin- 
drissement de l’influence du pr6tre 
sur la direction de nos ecoles. On propo- 
sera autre chose, si Popinion publique 
n’est pas mure pour Padoption du projet. 
Dans ce cas, il faut protester de nos excel- ^ 
lentes intentions. Nous n’en voulons pas 
aux pretres. Ici, au besoiu, un coup d’en- 
censoir aux ev6ques. £a fera bon effet 
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sur l’opinion. On vous permettra lneme 
de defendre quelquefois l’education reli- 
gieuse. Qa d6sarmera les critiques. Vous 
pouvez ainsi continuer plus surement 
votre campagne de reformes. II nous est 
impossible d’obtenir, pour le moment, un 
ministere de Plnstruction publique pour 
la Province. C’est dommage, notre can- 
didat a ce poste de confiance est tout trou- 
ve. Kfforgons-nous aujourd’hui de faire 
arriver un des notres an Conseil de Plus- 
truction publique. Faisons l’impossible 
pour qu’il devienne Pun des deux laiques 
admis dans le Conseil par le dernier araen- 
dement. II potirra, en attendant, nous 
rendre la de grands services. Nous comp- 
terons sur lui pour nous tenir au courant 
de tout ce qui s’y fera. Qui sait, .si en y 
parlant gravement au nom du progres, il 
ne parviendra pas a arracher quelques 
bribes de concessions aux membres du Con- 
seil. II faut que sa qualite de franc-magon 
leur soit inconnue. Vous y veillerez. 

Ne manquez jamais Poccasion de pous- 
ser vos jreres dans les Conseils munici- 
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paux, dans les Societes St-Jean-Baptiste, 
dans les comites de redaction des jour- 
naux. 

Votre triomphe serait de vous faufiler 
dans les associations religieuses, confr£- 
ries ou autres. Vous pourriez y semer 
hypocritement cette “ impatience de toute 
autorite ” qu’on appelle libkralisme . C’est 
la meilleure preparation du terrain pour 
la culture maconnique. 

Dans les societes St-Jean Baptiste, en 
reveuant tous les ans opiniatrement a la 
charge aux comites de direction, vous pour- 
riez peut-§tre obtenir qu’on supprime la 
messe du 24 juin. Ce serait un bon pas 
de fait. 

Quant aux journaux, vous 6tes assez 
intelligents pour comprendre que le rnoin- 
dre scribe qui serait a nos ordres dans la 
redaction dhui grand quotidien peut nous 
rendre des services immenses. II n*y a 
rieu oomme les insinuations dans les inter- 
pretations des depech.es concernant le Pa- 
pe, les eveques, leurs paroles, leurs actes. 
Ne manquez jamais de leur faire dire ce 
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que vous voulez que le peuple entende. 
Trois ou quatre bons mensonges par mois 
( pour coinmencer ) feraient notre affaire. 
Tous les scandales possibles. Ouand il 
n’y en a pas, inventez-eu. M 61 ez-y les 
pretres de temps a autre. literature mal- 
saine tout le temps. “ C’est la corruption 
en grand que nous avons eutreprise.” (*) 
C’est encore ce qui nous reussit le mieux. 

Une bonne cbronique socialiste par se- 
maine nous fera du bien. II nous faut a 
tout prix les ouvriers : c’est la masse des 
61 ecte urs canadiens. Nous voulons arri- 
ver au Parlement de Quebec au plus t6t. 
La visite de Manoury et de sa delegation 
frainjaise en 1904 a fait du bien. Nous 
avons r£ussi a distribuer 1 ’ Internationale 
parmi les ouvriers de Montreal. On leur 
recommande de la chanter dans les excur- 
sions annuelles. II faut absolument leur 
faire avaler les doctrines socialistes. Quel- 
ques feuilles de France a la Jaures, voila 
ce qu’il nous faut ici. Tous les grevistes 

(1) Lettre de Viudice a Nubius, du 9 aofit 1838 — 
Papiers de la Haute- Vente. 
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sont des martyrs de l’organisation actuelle 
de la soeiete : c’est ce qu’il faut dire et rd- 
peter aux ouvriers canadiens. 

Un dernier conseil pour les oeuvres de 
presse maconnique : 11’ecrivez pas tous 
dans le meme journal : on finirait par vous 
decouvrir. 

Tout va bien. Le bourgeois canadien- 
framjais est placide. “ Nous sommes le 
peuple le plus catholique du monde, “ se 
plait-il a repeter. Endormez-le avec cette 
idee-la. Elle est vraie aujourd’hui. Le 
sera-t-elle dans 25 ans ? C’est notre se- 
cret. B11 attendant ridiculisez dans la 
presse tous ceux qui parlent de l’existence 
d’un complot maconnique au Canada. En 
revanche, ne manquez jamais d’applaudir 
chaque fois qu’on votera de nouveaux 
impots sur les edifices des congregations, 
les eglises on les cimetieres. C’est autant 
d’enlevd a l’oeuvre catholique. 

Ce programme de Paction maqonnique 
au Canada, et dans la Province de Quebec 
en particular, est-il si loin de la realite 
que quelques-uns semblent le croire? 
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Ne nous faisons pas illusion. Que le 
triste exemple de notre ancienne mere-pa- 
trie nous serve a autre cliose qu’a verser 
des larmes sur son malheur. Notre pre- 
sent est rempli de menaces. Sachons pre- 
parer raveuir. 

Que faut-il faire? C’est Leon XIII qui 
nous le dit dans son ency clique Humanum 
Genus (20 avril 1884): “En premier lieu, 
arracliez a la Franc-Maconnerie le masque 
dont elle se couvre et faites-la voir telle 
qu’elle est.” 

Le grand Pontife avait depeint, quel- 
ques pages auparavant, le masque sous le- 
quel se presentent les francs-masons a la 
socidte d’aujourd’hui: “Ils ont toujours a 
la bouclie les mots de “ libert'e" et de 
“ prosp'erit'e publique .” A les en croire, 
c’est PEglise, ce sont les souverains qui 
ont toujours fait obstacle a ce que les mas- 
ses fussent arrachees a une servitude in- 
just e et d 61 ivrees de la mis ere. Ils ont se- 
duit le peuple par ce langage fallacieux 
et excitant en lui la soif des changements, 
ils 1’ont lanc6 a l’assaut des deux puissan- 
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ces ecclesiastique et civile. Toutefois, la 
realite des a vantages qu’on espere demeu- 
re toujours audessous de l’imagination et 
de ses desirs. Bien loin d’etre plus heu- 
reux, le peuple, accable par une oppres- 
sion et une misere croissantes, se voit en- 
core depouille des consolations qu’il eut pu 
tron ver avec tant de facilite et d’abondance, 
dans les croyaiices et les pratiques de la 
religion cliretienne. Lorsque les homines 
s’attaquent a l’ordre providentiel dtabli, 
par une juste punition de leur orgueil, ils 
trouvent souvent 1 ’affliction et la ruine a 
la place de la fortune prospere sur laquel- 
le ils avaient temerairement compte pour 
l’assouvissement de tous leurs desirs.” ( r ) 

A 1 ’oeuvre! si nous ne voulons pas voir 
notre beau pays entrain 6 a sa ruine par 
les francs-magons, traitres a leur foi et a 
leur race. 

La presse peut etre entre nos mains 
l’arme du bon combat comme elle est 
l’instrument du mal entre les mains des 


(i) EncycL “ Humanum Genus.” 
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francs-macons. Que toutes les bonnes 
volont£s s’unissent pour epurer le journa- 
lisme canadien de ses scenes de crimes et 
de ses chroniques a teinte socialiste. II 
faut que pas une idee fausse emise dans 
la presse ne reste'sans reponse. La Ma- 
gonnerie a entrepris de corrompre le peu- 
ple canadien-francais par la presse. Ins- 
truisons le peuple par la presse. Forgons 
tous les soi-disant reformateurs a s’expli- 
quer publiquement. Que les membres de 
nos socidtes intellectuelles de Quebec, de 
Montreal et des autres villes unissent 
leurs efforts pour soutenir, non-seulement 
de leurs deniers, mais surtout de leurs 
ecrits, tous les journaux digues de ce 
110m. 

Nous avons des oeuvres excellentes 
cbez nous. Sachons nous en servir. Ne les 
abandonnons pas pour courir vers Pincon- 
nu. Rallions-nous aux associations fon- 
d6es avec Papprobation des autorites reli- 
gieuses. II est penible de voir des Cana- 
diens-frangais faire partie dissociations 
dont lesihefs sont des francs-magons baut 
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grades. Vous payez pour qu’on se mo- 
que de vous. Ne vous en plaignez pas. 

Defions-nons de Pesprit de parti. C’est 
liotre grande faiblesse. Ce sera le grand 
cheval de bataille des francs-ma^ns dans 
la lutte qui commence. 

Le rem&de est bien connu. II n’est pas 
assez applique. Des intdr^ts graves, qui 
regardent la religion et la societe , sont en 
jeu. Vous lie vous entendez pas sur la 
maniere de les sauvegarder ? Votre eve- 
que est le guide que le Pape vous a donne 
pour vous aider a marcher droit dans les 
senders de la justice. Sans obeissance a 
Pev^que, pas d’ceuvre catholique qui tien- 
ne. C’est ce que dit Sa Saintete Pie X 
dans sa derniere Bncyclique sur V action 
catholique ; u II nous reste a trailer, Ve- 
nerables Freres, an autre point de souve- 
raine importance, et c’est la relation que 
toutes les oeuvres de Paction catholique 
doivent avoir avec l’autorite ecclesiastiquei 
Si Pon examine bien les doctrines que 
nous avons developp^es dans la premiere 
partie de cette Bncyclique, on conclura 
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facilement que toutes les oeuvres qui 
viennent directement en aide au ministd- 
re spirituel et pastoral de l’Eglise, et qui 
par suite se proposent une fin religieuse 
en vue du bien direct des ames, doivent 
dans tous leurs ddtails dtre subordonnees 
a 1 ’autorite de l’Eglise, et par suite a Tau- 
torite des eveques, places par l’Esprit 
Saint pour gouverner l’Eglise de Dieu 
dans les dioceses qui leur ont ete assi- 
gn ds. Mais rndrne les autres oeuvres qui 
sont principalement dtablies, comme nous 
Tavons dit, pour restaurer et promouvoir 
dans le Christ la vraie civilisation chrd- 
tienne et qui constituent dans le sens de- 
veloppe plus haut l’action catholique, ne 
peuvent nullement se concevoir comme 
independantes des conseils et de la haute 

direction de 1’autoritd ecclesiastique ; 

il est encore beaucoup moins possible de 
les concevoir en opposition plus ou moins 
ouverte avec la mdme autorite f).” 

Puisse le peuple canadien-fran^ais ne 

( 1 ) Encyclique aux £v£ques d’ltalie sur 1 Action 
Catholique. ; • ; . . : - - ' 
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jamais rester sourd a ces graves paroles 
tonibees de la Cliaire de Saint-Pierre ! C’est 
dans son obeissance qu’il tronvera le saint 
de sa race. 
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